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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 1 : Problématique et méthode
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Problématiques et enjeux

• La forte augmentation des concentrations de gaz à effet de serre dans l'atmosphère ces 
dernières décennies est la principale cause du réchauffement climatique. Les changements 
climatiques qui s’amorcent auront des conséquences importantes sur l’agriculture, les 
écosystèmes, la biodiversité et la santé. Près de la moitié de ces émissions de gaz à effet de 
serre provient de la consommation énergétique des ménages.

• Pour limiter l’ampleur et l’intensité des changements climatiques, il importe de réduire les 
émissions de CO2 dans l’atmosphère ; cela implique une diminution des émissions dues à
l’activité des ménages.

• Dès lors, il importe de développer des politiques susceptibles d’influencer les choix et les 
comportements des ménages.
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Objectifs généraux

• L’objectif de cette étude est de mettre en évidence les dynamiques d’attitudes et de 
comportements de la population belge en matière de consommation d’énergie, de 
comprendre les logiques d’actions par rapport aux économies d’énergie et d’évaluer le niveau 
de sensibilité à différents instruments existant en vue de réaliser des économies d’énergie.
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Méthodes
• Nous avons organisé dans un premier temps des groupes de discussions qui nous ont permis d’aborder 

par petits groupes de personnes différents aspects de la problématique étudiée (problématiques de 
chauffage et investissements dans le secteur du chauffage et/ou de l’isolation, comportements adoptés 
et les potentialités d’adoption de comportements d’utilisation rationnelle de l’énergie, motivations des 
consommateurs qui ont adopté des  comportements d’utilisation rationnelle de l’énergie, ...)

• Cette première étape a permis de guider la création du questionnaire de l’analyse quantitative et de 
mettre en évidence des hypothèses de travail (notamment au niveau des adjuvants aux économies 
d’énergie).

• Nous réalisé ensuite une grande enquête téléphonique auprès de la population belge afin de récolter 
toutes les informations relatives aux économies d’énergie et d’affirmer ou d’infirmer nos hypothèses de 
travail.

• Pour mieux comprendre les mécanismes sous-jacents à l’adoption de certains comportements, pour 
lesquels nous avons collecté des données lors de l’enquête quantitative, nous avons organisé 14 
interviews supplémentaires. Il s'agissait d'interviews en profondeurs menées en face à face par le 
psychologue.
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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 2 : Les économies d’énergie: analyse qualitative
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Partie 2 : Les économies d’énergie : analyse qualitative

• Méthodologie
• Comportements URE
• Perceptions du logement et énergie
• Perceptions de la consommation d’énergie
• Le chauffage

• Perception de la température
• Comportements d’utilisation rationnelle du chauffage
• Investissements propriétaires –bailleurs

• Utilisation de l’électricité
• Perception de l’éclairage
• Comportements URE concernant l’éclairage
• Comportements URE concernant les appareils
• Comportement URE et perceptions du logement

• Les incitants
• Comportements d’utilisation de l’énergie et environnement 
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Méthodologie : Analyse qualitative

Groupes de discussion
• L’organisation de groupes de discussion permet l’expression d’un maximum de logiques 

différentes. En utilisant des techniques d‘association d’idées, d’évocations spontanées, de 
comparaison de concepts et du matériel à commenter, la discussion de groupe permet 
d’explorer largement les perceptions des participants quant à la dynamique étudiée. 
L’objectif des groupes n’est pas d’atteindre un consensus sur chaque idée ou proposition, 
mais bien d’évoquer librement la diversité des opinions en présence et la façon dont elles se 
traduisent dans la vie quotidienne.

• Chaque groupe est composé de façon à permettre de recueillir des « témoignages » de 
différents types de consommateurs. On utilise pour cela différents quotas : 
sociodémographiques (âge, sexe), socio-économiques (actif, non actif, type de profession) 
culturels (niveau d’étude), relatifs au mode de vie (isolé, couple, avec ou  sans enfants).

• 4 groupes de discussion ont été réalisés, à Bruxelles, composés chacun de 8 personnes 
âgées de 25 à 60 ans.

• Groupe 1 : problématiques du chauffage et investissements dans le secteur du chauffage et/ou de 
l’isolation. 
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Méthodologie : Analyse qualitative

• Groupe 2 : économies d’énergie domestique : comportements adoptés et potentialités d’adoption 
de comportements d’utilisation rationnelle de l’énergie. 

• Groupe 3 : économies d’énergie domestique : motivations des consommateurs qui ont adopté des  
comportements d’utilisation rationnelle de l’énergie. 

• Groupe 4 : problématique du chauffage et investissements dans le secteur du chauffage et/ou de 
l’isolation. Les participants sont tous propriétaires d’au moins un logement qu’ils louent à un 
locataire (propriétaires non occupants).

Interviews en profondeur
• Pour mieux comprendre les mécanismes sous-jacents à l’adoption de certains 

comportements, pour lesquels nous avons collecté des données lors de l’enquête 
quantitative, nous avons organisé 14 interviews supplémentaires. Il s'agissait d'interviews en 
profondeur menées en face à face. Les personnes ont été sélectionnées sur base des quotas 
sociodémographiques classiques ainsi que sur base d’un questionnaire portant sur l’adoption 
de comportements URE.

• Ces interviews se sont déroulées en octobre 05.
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Comportements URE (1)

• Les comportements URE (d’utilisation rationnelle de l’énergie) étudiés dans l’analyse 
qualitative sont:

• CONGELATEUR  :    
• Ouvrir l’appareil le moins souvent possible et le moins longtemps possible
• Réfrigérer les denrées avant de les congeler
• Remplir les espaces vides avec du polystyrène expansé
• Dépoussiérer l'arrière de l'appareil

• EAU CHAUDE :
• Prendre une douche plutôt qu'un bain
• Faire installer un pommeau de douche économique      
• Isoler les tuyaux
• Régler la température du chauffe-eau sous 60°c

• ECLAIRAGE :
• Installer une minuterie pour couper les lumières dans les espaces comme les couloirs,     

l'extérieur
• Eteindre dans les pièces inoccupées
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Comportements URE (2)

• LAVE-VAISSELLE :
• Nettoyer régulièrement le filtre
• Ne le mettre en route qu'une fois rempli
• Utiliser le programme basse température

• SECHOIR :
• Entretenir très régulièrement le filtre à poussière
• Sécher le contenu d'un lave-linge en deux fois
• Déconnecter la machine après son fonctionnement (éviter la consommation de veille)
• Adopter le programme basse température
• Ne mettre au séchoir que du linge bien essoré

• LAVAGE DU LINGE  :
• Déconnecter la machine après son fonctionnement (éviter la consommation de veille)
• Trier le linge et choisir un programme adapté
• Réduire la température de lavage
• Ne faire fonctionner le lave-linge qu'à pleine capacité
• Supprimer le prélavage
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Perceptions du logement et énergie (1)

• La façon d’appréhender son logement et les besoins qui y sont liés, semble étroitement 
associée à la façon de percevoir l’énergie. 

• Les personnes qui envisagent d’occuper leur logement pour une longue période, 
appréhendent davantage l’énergie comme un outil  à gérer pour contribuer à construire un 
habitat rationnel, sûr, maîtrisé comme si l’habitat était une entreprise ou  un refuge 
permettant de créer du bien être.  

• Ceux qui vivent leur logement de façon temporaire, ont tendance à percevoir l’énergie à
domicile comme une source de stimulation pour des occupations de loisirs ou pour assurer 
le fonctionnement d’appareils de base, qui leur permettent de maintenir  leur énergie 
professionnelle.
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Perceptions du logement et énergie (2)

• Les participants envisagent leur logement selon des critères personnels dépendant de 
conditions socio-économiques ou familiales, de circonstances de la vie mais aussi d’attentes 
étroitement liées à leurs besoins personnels. 

• On peut distinguer 6 tendances :
• Transit : Ces personnes déménagent selon les circonstances et accordent la priorité à leurs 

activités professionnelles. Les questions d’investissement en matière d’énergie les 
préoccupent peu ; elles utilisent le matériel et les sources qu’elles trouvent sur place, mais 
qui doivent répondre à leurs besoins. 

• Démonstration : Ces personnes investissent un lieu non pas pour y vivre de façon 
« fonctionnelle », mais pour en faire un lieu de démonstration.  Selon leurs priorités 
esthétiques ou autres, elles préféreront certains types d’aménagements. La priorité peut être 
portée sur un type d’énergie plutôt qu’un autre.

• Gestion : L’objectif prioritaire est d’aménager le logement pour qu ’il fonctionne de façon 
rationnelle, « sans faille ». L’investissement se fait à long terme. Les choix portent sur les 
solutions qui proposent la fiabilité et le meilleur rapport qualité/prix.
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Perceptions du logement et énergie (3)

• Le nid : Le logement est un endroit investi à long terme ; l’objectif poursuivi est le bien-être 
personnel.  L’accent est mis sur le confort selon les priorités individuelles (chauffage, 
éclairage). L’énergie est adaptée aux exigences personnelles des habitants. 

• Convivialité : Le logement est un lieu aménagé pour être une source de bien-être pour les 
habitants mais également pour les visiteurs. Chacun va y trouver une solution satisfaisante 
en ce qui concerne ses priorités en matière d’utilisation d’énergie (chauffage, éclairage…)  

• Accessoire : Ce sont des personnes qui suivent leurs proches sans se poser de questions 
quant aux aspects du logement ; elles ne contribuent que très peu à la gestion ou aux 
investissements en matière d’énergie.  Le logement n’a pas un caractère prioritaire pour ces 
personnes. 
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Perceptions de la consommation d’énergie (1)

• Les personnes évoquent spontanément les aspects relatifs aux coûts et à l’environnement 
lorsqu’ils envisagent l’utilisation de sources d’énergie en général ; par contre, dès que l’on 
considère l’utilisation de l’énergie au domicile, ces notions deviennent moins prégnantes.

• En général, les personnes ne peuvent pas évoquer la quantité d’énergie qu’ils utilisent, ni de 
manière globale, ni par type de sources (gaz, électricité…), ni par type d’utilisations 
(chauffage, éclairage etc.). Ils ne sont pas en mesure de donner une estimation quantitative 
même approximative, que ce soit en m3 ou en KW/h.  La plupart des répondants ne sont pas 
davantage en mesure de donner une estimation précise des coûts mensuels ou annuels de 
leur utilisation d’énergie à domicile. 
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Perceptions de la consommation d’énergie (2)

• Les personnes qui ont adopté de nombreux comportements URE, ne se distinguent guère des 
autres quant à leur perception de l’énergie.  Par contre, elles sont davantage conscientes des 
coûts de l’énergie et sont pour la plupart à même de communiquer le montant de leur facture 
mensuelle, du coût annuel de leur consommation d’énergie  et certaines peuvent même 
distinguer les coûts relatifs au chauffage et à l’électricité.

• Toutefois, elles ne savent pas plus que les autres évaluer, les unes par rapport aux autres, les 
consommations d’énergie relatives à la consommation électrique, au chauffage et aux 
déplacements, ni le poids financier de ces différents postes dans les dépenses moyennes du 
ménage. 

• Quand on montre que l ’énergie pour le transport est plus chère que l ’énergie vouée au 
chauffage, la plupart estime que le coût de l'énergie dépensée pour les déplacements devrait 
diminuer.  Rares sont ceux qui estiment que le coût de l’énergie pour le chauffage est « bon 
marché ».

• Les personnes qui adoptent des comportements URE dans leur vie quotidienne, expriment 
différentes motivations: être responsable, faire preuve de civisme, bien gérer, être conscient 
de l’environnement, indispensable, être discipliné, évident, être intelligent.
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Le chauffage : perception de la température

• Les besoins exprimés par rapport à la température varient selon les participants : soit ils sont 
perçus comme vitaux, soit comme accessoires.  Aucun participant n’évoque son besoin en 
chaleur comme un besoin relevant de l’estime de soi ou de l’accomplissement de soi.

• Comme le besoin en chaleur peut être basique et lié à un besoin presque vital, les conjoints 
qui n’éprouvent pas le même besoin vont toujours s’adapter au besoin de celui qui est le plus 
frileux. 

• La température du domicile ne fait pas l’objet d’un compromis au sein du couple ou de la 
famille.  Le niveau de température est adapté en fonction des besoins de celui qui ressent le 
plus grand manque vis-à-vis de la chaleur. 

• Si la plupart des personnes peuvent quantifier en degrés le niveau de température nécessaire 
à leur bien-être, pratiquement aucune ne consulte un thermomètre à son domicile.  Le niveau 
de température du domicile est davantage déterminé de façon subjective en fonction des 
sensations corporelles qu’en référence aux graduations d’un thermomètre.

• Ceux qui peuvent mentionner une température en degrés se réfèrent à un thermostat 
d’ambiance.  

• Le niveau de frilosité ou la capacité de régler les appareils de chauffage ne dépend pas du 
sexe des répondants.  
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Comportements d’utilisation rationnelle du chauffage

• En matière de chauffage, les personnes considèrent que les économies sont davantage le 
résultat d’investissements plutôt que de comportements quotidiens. Les personnes estiment 
que l’investissement permet de réaliser des économies d’énergie, mais que c’est une 
économie à long terme, en ce sens que ce n’est qu’après avoir amorti l’investissement sur 
plusieurs années que les économies financières deviennent perceptibles.

• Ceux qui ont réalisé des travaux d’isolation ou d’installation de chauffage sont souvent 
incapables de mentionner le montant financier ou l’économie d’énergie réalisée 
consécutivement aux travaux.

• Les travaux d’isolation, de remplacement de chaudière ou d’amélioration du système de 
chauffage (thermostats, etc.) ne sont pas motivés initialement par les coûts de l’énergie, 
mais par des besoins d’amélioration du confort et du bien-être.  L’économie des coûts de 
fonctionnement est perçue davantage comme un remboursement progressif de 
l’investissement à long terme.

• En général, les personnes qui ont effectué des investissements pensent qu’elles ont effectué
ce qui était nécessaire pour réaliser des économies d’énergie et ne cherchent guère à adopter 
des comportements plus rationnels.
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Investissements propriétaires – bailleurs (1)

• Les investissements en matière énergétique sont le fait de personnes propriétaires du 
logement qu’elles habitent.  Ces investissements dépendent en général du niveau de bien-
être auquel aspirent ces personnes, mais surtout  de l’état de l’habitation (logement à
rénover, construction neuve, etc.).

• Les propriétaires qui louent un bien immobilier à des locataires manifestent pour la plupart 
des soucis d’économie d’énergie.

• La plupart ont réalisé des investissements dans les lieux qu’ils occupent et certains ont 
réalisé des investissements dans les logements qu’ils louent.  Toutefois les motivations 
d’investissement ne relèvent pas du souci de réaliser des économies d’énergie, mais 
davantage de la préservation de la valeur du bien ou de sa valorisation.

• Les économies d’énergie réalisées par les locataires sont diversement évaluées par les 
propriétaires selon qu’ils perçoivent ou non un forfait au niveau des charges.

• Pour certains propriétaires, les locataires soucieux de réaliser des économies d’énergie 
posent problème (par exemple, quand l’intérêt du locataire de réaliser des économies 
d’énergie entre en conflit avec l’intérêt du propriétaire). Dès lors les travaux d’isolation dans 
les biens loués ne sont consentis que dans une perspective de valorisation du bien. Les 
travaux d’isolation sont rarement entamés suite aux souhaits exprimés par des locataires.
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Investissements propriétaires – bailleurs (2)

• Les propriétaires, avant tout soucieux de leur bien-être (profil Nid), sont intéressés par les 
audits individuels des logements ainsi que par les labels énergétiques (des chaudières) et 
peuvent adhérer à l’idée d’augmenter le prix de l’énergie dans le cadre d’une politique 
environnementale de maîtrise des consommations d’énergie. 

• Les propriétaires soucieux de convivialité (profil Convivialité) ne sont guère intéressés par les 
labels, les audits et l’énergie solaire.  Ils estiment que les propositions d’aménagements ou 
d’équipements doivent faire l’objet de normes déterminées par les pouvoirs publics. 

• La performance énergétique du bien loué ne préoccupe guère les propriétaires-bailleurs, sauf 
s’ils envisagent de l’occuper eux-mêmes un jour.

• Dès lors la perspective de la mise en oeuvre du certificat  énergétique conformément au 
projet de directive européenne suscite des résistances chez ces personnes qui estiment que 
c’est aux biens publics et professionnels que ces certificats doivent prioritairement 
s’appliquer.

• Les propriétaires se plaignent du manque de soutien des décideurs politiques, car selon eux, 
ils ne seraient plus aussi riches que les propriétaires des générations passées. 
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Utilisation de l’électricité : perception de l’éclairage

• Les personnes envisagent l’éclairage pour deux fonctions : 
• Créer une ambiance, 
• Utilité fonctionnelle (lire, cuisiner, etc.)

• La notion d’ambiance se décline en trois catégories : 
• Créer de l’animation, de la vie (le plus souvent il s’agit d’éclairer les pièces ou les endroits 

inoccupés afin de leur conférer une animation qui occulte le vide ou la solitude),
• Créer un espace (il s’agit de donner une dimension à un lieu afin de suggérer un décor qui stimule 

l’imagination et éventuellement impressionne les visiteurs),
• Créer de la chaleur, de l’intimité, de la douceur (il s’agit non pas de créer un espace qui stimule, 

mais plutôt de permettre de retrouver ses sensations intérieures).
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Comportements URE concernant l’éclairage

• En général, les participants estiment déjà faire des économies d’énergie. Par exemple, ils 
disent spontanément éteindre les lumières dans les pièces inoccupées.

• Il faut être conscient que les personnes qui se servent de l’éclairage pour créer de la vie ou 
de l’espace n’éteignent pas nécessairement dans les pièces inoccupées.

• Si une personne manifeste un souci pour les économies d’électricité pour des raisons de coût 
ou d’environnement, elle peut, à elle seule, réguler l’extinction des éclairages ou la limitation 
de l’utilisation des éclairages dans la famille, car l’enjeu n’est pas aussi vital que le 
chauffage.  Cependant, si son action peut être déterminante sur les utilisations  
fonctionnelles de l’éclairage, elle pourrait se heurter à des résistances dans le cadre de 
l’éclairage  d’« ambiance ».
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Comportements URE concernant les appareils (1)

• Toutes les personnes souhaitent réaliser des économies d’énergie principalement pour limiter 
les dépenses et dans un souci de protection de l’environnement. Toutefois aucun ne se livre à
un examen rigoureux des consommations. 

• Rares sont ceux qui estiment possible de n’acheter et de n’utiliser que les appareils dont ils 
auraient réellement besoin.

• Peu nombreux sont ceux qui estiment possible d’utiliser les appareils de manière différente 
en changeant leur comportement d’utilisation.

• Plus nombreux sont ceux qui estiment plus facile d’acheter des appareils plus performants au 
niveau énergétique.

• En général, les personnes envisagent les économies d’énergie comme la suppression des 
consommations qu’ils jugent inutiles.  

• C’est particulièrement le cas pour les personnes qui perçoivent leur logement comme un lieu 
fonctionnel à gérer au mieux. Ces personnes se montrent très intéressées par la question de 
la consommation en stand-by.
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Comportements URE concernant les appareils (2)

• Frigidaire et congélateur
• Les participants identifient les appareils de production de « froid » comme les plus gros 

consommateurs d’énergie. Cependant c’est un secteur où ils ont adopté le moins de 
comportements économes (réfrigérer les denrées avant de les congeler, remplir les espaces vides 
du congélateur, dépoussiérer l’arrière des appareils, limiter le temps d’ouverture des portes) et 
pour lequel ils ne manifestent guère de potentialités d’adoption (seul le dépoussiérage et limiter 
le temps d’ouverture des portes pourraient être adoptés par certains). 

• Lave-vaisselle, lave-linge et séchoir
• Les comportements économes concernant le lavage du linge sont connus et certains sont déjà

adoptés (trier le linge, remplir la machine complètement,…).
• Par contre, personne ne débranche la machine après fonctionnement.  Mais certains se déclarent 

prêts à l’envisager à l’avenir.
• Concernant le séchoir, seuls l’entretien du filtre et le séchage du linge bien essoré sont largement 

adoptés.
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Comportements URE concernant les appareils (3)

• Sécher le contenu d’un lave-linge en deux fois et débrancher la machine ne sont pas des 
comportements adoptés. Parmi ces deux comportements, seule la déconnection semble présenter 
un potentiel d’adoption.

• La diminution de la température du programme de lavage est adoptée par certains et ne présente 
pas de potentialités d’adoption chez les autres.

• Concernant la vaisselle, tous déclarent ne faire fonctionner la machine qu’une fois remplie. 
Certains nettoient régulièrement le filtre et les non pratiquants peuvent envisager de le faire.

• Par contre, l’utilisation d'un programme basse température est un comportement peu pratiqué et 
ne présente pas de potentialités d’adoption.
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Comportement URE et perceptions du logement (1)

• Les trois options (n'acheter que les appareils dont on a besoin, changer le comportement 
d'utilisation, acheter des appareils à haut rendement énergétique) peuvent être associées à
la perception du logement.

• Les personnes de type nomade, qui vivent en transit, n’achètent que ce qu’ils estiment nécessaire 
mais ils pensent que c’est la responsabilité du fabricant de produire des appareils performants et 
conformes. Ils ne s’appliquent donc pas à développer des comportements particuliers. 

• Les personnes qui expriment des besoins de démonstration préfèrent acheter des appareils plus 
performants et n’adopteraient pas de nouveaux comportements économes.

• Les gestionnaires préfèrent adopter de nouveaux comportements plus rationnels, mais peuvent 
adhérer dans un second temps à l’achat d’appareils plus performants.

• Les personnes qui envisagent leur domicile comme un nid, préfèrent acheter des appareils plus 
performants, mais ils peuvent aussi adopter de nouveaux comportements économes.

• Les personnes exprimant des attentes de convivialité par rapport à leur domicile préfèrent acheter 
des appareils performants et estiment que c’est la responsabilité des pouvoirs publics de fixer 
des normes.



28

Comportement URE et perceptions du logement (2)

• Ceux qui considèrent leur lieu de vie comme accessoire, peuvent développer des comportements 
rationnels dans  certains secteurs de la consommation d’énergie à condition de ne pas générer de 
conflit avec l’occupant « principal ».  Comme ils ne prennent guère de responsabilité quant aux 
achats des appareils électroménagers, leur action en ce domaine se limitera à l’achat éventuel 
d’ampoules ou de piles rechargeables, par exemple.
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Les incitants URE : sources d’information (1)

• Quelle source d’information est susceptible d’entraîner l’adhésion à l’adoption de 
comportements ou d’investissements URE ?

• Le compteur électrique, l’étiquetage et le manuel d’utilisation sont les seules sources 
consultées à l’heure actuelle, quoique par très peu de personnes.

• Certains déclarent un intérêt pour  un compteur qui indiquerait la consommation instantanée 
des appareils, une information de « feed back » sur les factures, un étiquetage énergétique, 
les labels ou un logiciel accessible sur Internet (permettant un audit énergétique individuel ).

• Certaines de ces sources d'information existent déjà et sont consultables par tous, mais 
personne ne déclare les utiliser (factures, étiquetage, labels…).  

• Les labels ne sont ni connus, ni reconnus : manque d’harmonisation des étiquetages, trop de 
diversités, trop de mentions,... En ce qui concerne plus particulièrement les chaudières, les 
personnes ne se sentent pas assez compétentes pour s’informer sur base de labels et 
préfèrent dès lors s’adresser aux professionnels du secteur.

• Les explications concernant les consommations énergétiques, mentionnées sur les factures, 
ne sont pas comprises. 



30

Les incitants URE: sources d’information (2)

• On lit un texte publié dans une brochure de sensibilisation à destination des 
consommateurs :
« Pour respecter notre environnement et celui des générations futures ! »

« À l’échelle de la Région Bruxelloise, les ménages sont responsables de près de la moitié
des émissions de CO2. Chacun d’entre nous peut agir concrètement en réduisant sa 
consommation d’énergie, et par là, contribuer à la protection de l’environnement. Etc. »

• Les personnes rejettent ce texte, même lorsqu’elles ont identifié spontanément les déchets et 
le CO2 comme sources de problèmes environnementaux, préalablement à la lecture de ce 
texte.

• Elles estiment qu’on cherche à les culpabiliser. 
• Ce type de texte n’atteint  pas son objectif de sensibilisation, d’une part parce qu’il est 

probable que les personnes ne le liraient pas spontanément dans une brochure, d’autre part 
parce qu’il produit une réaction de rejet. 

• Il renforce l’opinion de ceux qui considèrent que les responsabilités sont ailleurs que chez le 
consommateur individuel et ne les encourage dès lors pas à développer des comportements 
individuels.
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Les incitants : sources de conseil (1)

• A l’heure actuelle, la plupart  des personnes ne semblent pas prêtes à chercher l’information 
par elles-mêmes pour guider leurs choix en matière énergétique. Dès lors, à qui pourraient-
elles faire confiance?

• Nous avons soumis la liste suivante de sources potentielles de conseil :
• Fournisseur d’énergie (Electrabel, autres), 
• Intercommunale de distribution d'électricité, 
• Etiquetage énergétique (fabricant), 
• Labels énergétiques : ex : Energy Star Labels écologiques (autorités publiques), 
• Primes à l'achat (autorités publiques, intercommunales),      
• Résultats de tests consommateurs, 
• Conseils du vendeur,      
• Campagne d'information. 

• Pratiquement aucune de ces « sources de conseil » n’est consultée afin de réaliser des 
économies d’énergie, que ce soit pour des motivations financières ou environnementales.
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Les incitants : sources de conseil (2)

• A l’heure actuelle, en matière de chauffage, le chauffagiste est le conseiller qui oriente le 
choix des participants qui prennent conseil.

• Les participants sont davantage prêts à faire confiance aux labels écologiques et aux tests 
consommateurs. C’est plus particulièrement le cas parmi ceux qui se déclarent prêts à tenir 
compte de l’environnement dans leurs démarches.

• Paradoxalement, pour la quasi totalité des personnes, le fournisseur d’énergie présente un 
potentiel en tant que conseiller (plus particulièrement pour la réalisation d’économies de 
nature financière), alors qu’elles estiment que les coûts pratiqués par les fournisseurs sont 
prohibitifs et résultent d’un monopole de distribution.

• Les campagnes d’information au sujet de l’énergie sont très peu perçues et elles semblent ne 
présenter aucune potentialité de les convaincre d’adopter des comportements rationnels de 
consommation de l’énergie. 
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Les incitants : meilleure évaluation de la consommation

• La proposition qui consiste à constater la quantité d’énergie consommée et à identifier les 
secteurs ou appareils « gros » consommateurs d’énergie et de noter les consommations 
d’énergie afin de diminuer la consommation, semble trop fastidieuse et complexe à la quasi 
unanimité des personnes ; seules quelques unes qui envisagent leur logement comme un lieu 
de gestion se sont essayées à ce type de pratique mais de façon très approximative et non 
systématique.
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Les incitants : les primes

• Les incitants tels que les primes ne sont pas les initiateurs de l’investissement ; c'est 
davantage l’état des lieux et la perception subjective du confort (vitrage, toiture, chaudière) 
qui déterminent la volonté d’effectuer les investissements.

• Les primes aux investissements en matière d’équipements solaires n’incitent guère les 
personnes à s’équiper de ce type de matériel. Les personnes les plus sensibles à cette prime 
sont les propriétaires qui cherchent à maîtriser les sources d’énergie et souhaitent acquérir 
une forme d’indépendance et d’autonomie par rapport aux fournisseurs (gestion).  Toutefois, 
pour ces personnes qui manifestent des attentes de maîtrise et de fiabilité élevées vis-à-vis 
des techniques, le solaire ne présente pas de fiabilité ni de constance de fourniture d’énergie 
suffisantes.
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Comportements d’utilisation de l’énergie et environnement (1)

• Toutes les personnes se déclarent conscientes de l’impact de la consommation d’énergie sur 
l’environnement mais les personnes n’associent pratiquement jamais les émissions de CO2 à
l’utilisation de l’énergie à domicile. Elles considèrent que ces émissions proviennent de la 
circulation automobile et des activités industrielles.

• Le facteur environnemental n’est jamais évoqué en priorité pour réaliser des économies 
d’énergie. Toutefois, la protection de l’environnement est perçue comme un bonus dans ce 
domaine. 

• La plupart estiment que c’est aux pouvoirs publics et aux fabricants de fixer et de respecter 
des normes en matière d’environnement. Toutefois, certains, tout en partageant cette 
opinion, estiment qu’il est de leur responsabilité de participer à cet effort en posant des 
choix individuels complémentaires. Ces choix complémentaires visent principalement à
supprimer les consommations inutiles (éteindre la lumière dans les pièces inoccupées et 
diminuer ou fermer le chauffage en cas d’absence). 
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Comportements d’utilisation de l’énergie et environnement (2)

• Certaines personnes avancent des motivations écologiques pour expliquer leurs démarches 
en matière d’économie d’énergie, par exemple, la préservation des nappes phréatiques ou le 
changement climatique. Mais, les comportements qu’elles adoptent ne sont pas 
nécessairement en liaison avec les priorités écologiques qu'elles expriment. 

• Les personnes les plus sensibles aux motivations écologiques, ne sont pas beaucoup mieux 
informées que les autres quant à la nature et au mécanisme de l’impact de leur 
consommation énergétique sur l’environnement. Par contre, ces personnes sont souvent 
capables d’évaluer les montants financiers liés aux consommations énergétiques et à leur 
facture. 

• Les comportements d’économie d’énergie associés à des motivations écologiques ne sont que 
rarement fondés sur une information rigoureuse. La plupart des personnes animées par ce 
type de motivation sont sensibles à une « idée » de l’écologie et du respect des autres et de 
la nature plutôt qu'à des faits mesurables. En effet, tous les répondants estiment que leur 
action en matière environnementale ne peut être qu’anecdotique par rapport aux 
dégradations globales. Il s’agit dès lors davantage de comportements issus de l’éducation et 
liés à la notion de responsabilité.
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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 3 : Les économies d’énergie : analyse quantitative
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Partie 3 : Les économies d’énergie : analyse quantitative

• 3.1. Méthodologie et échantillon
• 3.2. Analyse globale

• 3.2.0. Introduction
• 3.2.1. Les économies de chauffage

• par investissements (chauffage/isolation)
• État des lieux 
• Modifications

• par adoption de comportements rationnels
• Comportements URE
• Comportements d’économies de chauffage

• Synthèse
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Partie 3 : Les économies d’énergie : analyse quantitative

• 3.2.2. Les économies d’énergie électrique
• par investissements 

• Équipement en appareils électriques
• Investissements (Réfrigérateur, ampoules)

• par adoption de comportements rationnels
• Comportements URE
• Comportements d’économies d’électricité

• Synthèse

• 3.2.3. Attitudes générales
• Perception du logement 
• Perception de la consommation d’énergie
• Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie
• Perception des mesures
• Synthèse
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3.1. Méthodologies : Analyse quantitative

• Plus de 1000 interviews réalisées par téléphone auprès de personnes habitant en Belgique 
âgées de 18 ans et +.

• Field :  été 2005.
• Échantillon aléatoire stratifié redressé.
• Les résultats ont fait l’objet des traitements statistiques adéquats (χ2, marge d’erreur). 
• La marge d’erreur totale maximale sur l’échantillon est de 3.1%.
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Méthodologies : Analyse quantitative

• Chaque donnée a été analysée en fonction : 
• de la localisation (province), de caractéristiques linguistiques, du sexe, de la classe d’âge,
• de la taille et de la composition du ménage,
• du type d’habitat (CIM), de la grandeur de l’habitat (nombre de pièces habitables), de 

l’ancienneté de l’habitat,
• du statut de l’occupation du logement (propriétaire ou locataire), du fait que le logement ait 

été construit ou non par les occupants, 
• du groupe social (inférieur GSI, moyen GSM, supérieur GSS), 
• du statut par rapport aux achats (principal responsable d’achat PRA ou non ), 
• du type de formation (scientifique ou non), 
• de la température de la pièce de séjour en hiver, 
• du montant des factures d’électricité et de chauffage.

• Seuls les résultats significatifs sont présentés. Des regroupements ont été effectués selon 
des critères sociodémographiques et économiques. 

• Une typologie réalisée sur base de la méthode des nuées dynamiques de DIDAY et une 
segmentation selon l’indice de Belson complètent les tris croisés.
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Méthodologies : Analyse quantitative

• Le calcul de la significativité permet de mettre en évidence les catégories de personnes ayant 
un comportement significativement différent de la moyenne des gens. Ce calcul statistique 
est réalisé lorsque le nombre de répondants de la catégorie est au minimum de 30. Les 
catégories représentant moins de 3% des répondants (<30 personnes) n’apparaissent donc 
pas dans les groupes significativement différents de la moyenne des répondants. C’est le cas 
des habitants de petites localités wallonnes et flamandes, des co-propriétaires et co-
locataires, des personnes ayant des frais d’électricité de 300€ et plus par mois et des 
personnes ayant des frais de chauffage de 2000 à 5003€ par an. Ces catégories regroupent 
trop peu de personnes pour que nous puissions tirer des conclusions sur leurs attitudes ou 
comportements.
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3.2. Analyse globale : introduction (1)

• L’étude qualitative préalable nous a permis de poser l’hypothèse de l’existence de dynamiques 
différentes au niveau :

• Des économies d’énergie par investissements
• Des économies d’énergie par adoption de comportements

• Nous allons étudier cette hypothèse dans 2 secteurs particuliers:
• Le chauffage
• L’électricité

• Les 3 approches permettant d’étudier cette problématique sont:
• Analyses globale et transversale
• Typologie
• Segmentation
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Analyse globale : plan

3.2.1. Les économies de chauffage 3.2.2. Les économies d’énergie 
électrique

par investissements 
(chauffage/isolation)

• État des lieux 
• Modifications

par investissements 
• Équipement en appareils 
électriques
• Investissements (Réfrigérateur, 
ampoules)

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies de 
chauffage

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies 
d’électricité
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Etat des lieux : équipement en chauffage central(1)

Votre logement est-il équipé d’un
système de chauffage central?

• Plus de 80% des personnes ont un logement 
équipé d’un système de chauffage central.

Base : Répondants

83%

17%

Oui Non
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Chauffage central : différences par profils

• Parmi les groupes suivants, les personnes sont plus nombreuses que la moyenne à se déclarer équipées 
de chauffage central: les Bruxellois (97%), les habitants de communes rurales flamandes (95%), les 
familles de 5 personnes (97%), les familles avec enfants de 0-11 ans (90%), les familles sans 
formation scientifique (88%), les habitants de maisons avec 4 façades (91%) et d’appartements 
(>6app) (96%), les personnes habitant des habitations de 26-50 ans (88%), les personnes chauffant 
leur habitations à >22° (93%), et les familles ayant des frais de chauffage moyennement faibles 
(96%).

• Parmi les groupes suivants, les personnes sont moins nombreuses que la moyenne à se déclarer 
équipées de chauffage central : les Wallons (77%), les habitants de villes wallonnes (75%), les 18-29 
ans (72%), les familles avec formation scientifique (75%), les habitants de maisons à 2 façades 
(75%), d’habitations chauffées a <20° (73%) en hiver, d’habitations de <5 ans (76%) et les 
familles ayant des frais de chauffage élevés (29%).
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Source d’énergie du chauffage central

Avec quel type d’énergie fonctionne-t-il?

• L’énergie la plus utilisée est le gaz naturel 
(plus d’une personne sur deux).

• 4 personnes sur 10 utilisent le mazout comme 
source d’énergie pour leur chauffage central.

• L’énergie la moins utilisée pour se chauffer est 
l’électricité (2% de la population).

• Le gaz butane/propane n’est pratiquement pas 
utilisé.

Base : Répondants ayant un chauffage central

2%

40%

57%
0%

Gaz naturel Gaz butane/propane

Mazout Electricité
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Source d’énergie du chauffage central: différences par profils

• Les personnes ayant un chauffage central au gaz naturel sont majoritairement parmi: 
les habitants des villes flamandes, les Néerlandophones, les personnes isolées, les familles de 4 
personnes, les familles avec formation scientifique, les habitants de maisons à 2 façades, les habitants 
d’appartements (>6app), les locataires, les habitants se chauffant à >22° en hiver.

• Les personnes ayant un chauffage central au mazout sont majoritairement parmi: 
les Bruxellois, les Wallons, les habitants de communes rurales wallonnes et flamandes, les 
Francophones, les familles de 5 personnes, les groupes sociaux inférieurs, les habitants de maisons à 4 
façades, les personnes se chauffant à <20° en hiver.

• Les personnes se chauffant à l’électricité (2%) sont significativement moins nombreuses parmi les 
familles nombreuses (0%).
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Régulation du chauffage central

Quels systèmes de régulation
équipent votre installation de chauffage?

• Le thermostat est le système de régulation le 
plus courant (70%).

• Une personne sur deux dispose de radiateurs 
munis de vannes thermostatiques.

• Très peu de personnes (moins de 5%) 
disposent d’une sonde extérieure.

• Plus de 5% des personnes ayant un chauffage 
central n’ont pas de système de régulation.

Base : Répondants ayant un chauffage central

4%

6%

52%

70%

Sonde extérieure

Aucun

Vannes
thermostatiques
sur le radiateur

Thermostat
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Régulation du chauffage central : différences par profils

• Les personnes ayant un thermostat régulant leur chauffage central sont majoritairement parmi:  les 
PRA-, les habitants de villes flamandes, les Néerlandophones, les 18-29 ans, les groupes sociaux 
supérieurs, les familles ayant une formation scientifique.

• Les personnes ayant des vannes thermostatiques sont majoritairement parmi: les familles de 4 
personnes, les familles avec enfants de 12-17 ans, les habitants de maisons à 4 façades, les 
propriétaires, les personnes ayant construit leur logement et les habitants de maisons chauffées à
<20°.

• Les personnes ayant une sonde extérieure (4%) sont sous-représentées parmi les habitants de 
communes rurales, les locataires et les habitants de maisons à 2 façades.

• Les personnes n’ayant pas de système régulant leur chauffage central sont majoritairement parmi: les 
personnes isolées et les habitants d’appartements de plus de 6 blocs.
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Utilisation de chauffage complémentaire (1)

Utilisez-vous un chauffage en complément?

• 84% des personnes interrogées n’utilisent pas 
de chauffage en complément de leur chauffage 
central.

Base : Répondants ayant un chauffage central

16%

84%

Oui Non
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Utilisation de chauffage complémentaire (2)

Lequel?

• Parmi ceux qui utilisent un chauffage en 
complément, une personne sur deux utilise le 
poêle à bois.

• Plus de 30% se servent de radiateurs 
électriques.

• 14% de convecteurs au gaz.
• Les panneaux solaires ne sont pas utilisés.

Base : Répondants ayant un chauffage central

0%

1%

14%

36%

50%

Panneaux
solaires

Poêle au
pétrole

lampant

Convecteur au
gaz

Radiateur
électrique

Poêle à bois
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Utilisation d’un chauffage complémentaire : différences par profils

• Les personnes utilisant un chauffage complémentaire sont significativement plus nombreuses dans les 
groupes suivants: les familles de 4 personnes (27%), les communes rurales wallonnes (45%) et 
flamandes (44%), les groupes sociaux moyens (22%), les habitants de maisons à 4 façades (29%), les 
habitants de logement qu’ils ont fait construire (24%), les habitants se chauffant à >22° en hiver 
(25%), les habitants de maisons de 11-25 ans (25%).

• Parmi les personnes se chauffant de façon complémentaire avec un poêle à bois, on trouve 
majoritairement des Wallons et des habitants de maisons à 4 façades. 

• Les radiateurs électriques sont peu utilisés en Wallonie et dans les familles ayant des frais d’électricité
faibles.

• Les convecteurs au gaz sont utilisés significativement plus dans les maisons à 2 façades et moins dans 
les maisons à 4 façades (2%), les familles de 4 personnes (0%), et parmi les 30-39 ans (3%).



54

Etat des lieux : l’isolation du logement - murs extérieurs, toit, sols (1)

Concernant l’isolation de votre maison...?

• 84% des répondants déclarent que leurs murs 
extérieurs et/ou leur toit et/ou leur sol sont isolés 
thermiquement.

• Ces trois types d’isolation ne coexistent que chez 
49% des gens.

Base : Répondants

49%

55%

71%

51%

45%

29%

24%

16%84%

76%

Les murs extérieurs, le toit et le sol
sont-ils isolés thermiquement?

Le sol est-il isolé thermiquement?

Les murs extérieurs sont-ils isolés
thermiquement?

Le toit est-il isolé thermiquement?

Les murs extérieurs, le toit ou le sol
sont-ils isolés thermiquement?

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Etat des lieux : l’isolation du logement - le type de vitrage

Le vitrage de votre logement est...?

• Dans 78% des cas, le type de vitrage du 
logement est principalement du double vitrage.

• Dans 18% des cas, il s’agit de vitrage simple.
• Seuls 4% des personnes possèdent 

principalement du double vitrage super 
isolant.

Base : Répondants.

4%

18%

78%

Double super
isolant

Simple vitrage

Double vitrage
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L’isolation du logement : synthèse des différences par profils

• Les personnes déclarant habiter un logement bien isolé au niveau des murs, du sol et du toit 
représentent 49% de la population. Ce pourcentage est plus élevé parmi les Bruxellois (92%), les 
Francophones (60%), les 18-29 ans (58%), les familles de 5 personnes (74%), les habitants de 
communes rurales wallonnes (73%), les personnes ayant fait construire leur logement (59%).

• Ce pourcentage est moins élevé parmi les Flamands (40%), les habitants de communes rurales 
flamandes (22%) et de villes wallonnes (36%), les Néerlandophones (40%), les habitants de maisons 
à 2 façades (40%), les locataires (37%), les personnes chauffant leur logement à >22° (35%), les 
personnes habitant une habitation de 11-25 ans (40%) et les personnes ayant des frais de chauffage 
élevés (26%).

• Au niveau du type de vitrage, 78% des personnes estiment avoir essentiellement du double vitrage. Ce 
pourcentage est encore plus élevé parmi les groupes suivants : Les Flamands (88%), les personnes 
âgées de  40-49 ans (91%), les familles de 5 (96%), les personnes appartenant aux groupes sociaux 
inférieurs  (91%), les familles de 3 et 4 personnes (90%).

• 18% des personnes ont un logement principalement équipé de simple vitrage. Ce pourcentage est 
encore plus élevé parmi les groupes suivants : les habitants de villes wallonnes (31%), les personnes 
âgées de 18-29 ans (32%), les personnes isolées (30%), les personnes habitant des maisons avec 2 
façades (26%), les locataires (28%).
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L’isolation du logement : remarque

• Les déclarations des personnes concernant l’état de l’isolation de leur logement ne correspondent pas 
aux données statistiques existantes qui montrent une situation nettement moins favorable. Les 
personnes ont l’impression de bénéficier de logements bien isolés  alors que ce n’est pas toujours  le 
cas. 

• Dès lors, on peut se demander si cette perception de bonne isolation de son logement ne freine pas les 
initiatives d’amélioration, d’autant plus que l’état suffisant d’isolation est la principale motivation 
évoquée par les personnes qui n’ont pas modifié ou qui n’ont pas l’intention de modifier leur 
installation.
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Température du logement en hiver

A quelle température chauffez-vous votre 
logement en hiver?

• 86% des personnes chauffent leur logement à
20° C ou plus en hiver.

• 21% d’entre eux chauffent à plus de 22° C.
• Seuls 14% de la population chauffent à moins 

de 20°C son logement en hiver.

Base : Répondants.

Température à laquelle le logement est 
chauffé en hiver

 25%

 21%

16%

 14%

13%

< 20° 20° 21° 22° > 22°
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Température du logement en hiver : différences par profils

• Les personnes qui chauffent à moins de 20° en hiver (14% en moyenne) sont plus nombreuses parmi : 
les femmes (20%), les Bruxellois (28%), les Wallons (25%), les Francophones (26%), les 18-29 ans 
(32%), les familles de 5 personnes (40%), les familles avec enfants de 12-17 ans (30%), les 
personnes habitant des maisons de < 5 ans (20%), et les ménages ayant des frais de chauffage 
élevés (69%).

• Les personnes qui chauffent à plus de 22° en hiver (21% en moyenne) sont plus nombreuses parmi : 
les Flamands (30%), les Néerlandophones (30%), les personnes habitant des appartements (de < 6 
app.) (30%).

• Les groupes dans lesquels les personnes sont à la fois moins nombreuses à chauffer à < 20° et plus 
nombreuses à chauffer à > 22° en hiver sont: les Flamands et les Néerlandophones.
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Attitude vis-à-vis de la température 

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
propos de leur logement et de leurs habitudes. 
A chaque fois, je vais vous demander de me 
donner une cote entre 1 et 5. 

• 60% des personnes aiment pouvoir se balader 
légèrement vêtues dans leur logement même 
en hiver.

• Dans plus de 50% des cas, il arrive qu’il y ait 
un désaccord dans la famille en ce qui 
concerne la température du logement.

• 63% des répondants estiment que c’est un 
autre membre de la famille qui est le plus 
frileux.

Base : Répondants

32%

52%

60% 9%

63%

43%

31%

5%

5%

Je suis le plus frileux de la famille

Dans la famille, nous sommes parfois
en désaccord sur la température

intérieure

J'aime pouvoir me promener
légèrement vêtu dans mon logement

en hiver

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Attitudes vis-à-vis de la température : différences par profils

• Les 50- 64 ans ainsi que les personnes payant des frais importants de chauffage désirent pouvoir 
s’habiller légèrement chez eux. Ce souhait s’exprime de manière moins fréquente parmi les groupes 
sociaux supérieurs, les familles nombreuses et les habitants de logements anciens.

• Les femmes et les 30-39 ans se déclarent plus frileux. Les hommes, les jeunes et les Bruxellois 
déclarent n’être pas les plus frileux de leur famille 

• Des désaccords au niveau de la température apparaissent dans la moitié des ménages mais 
particulièrement parmi les familles de 4 personnes et les 30-39 ans. C’est moins souvent le cas parmi 
les personnes âgées (65 ans et +).
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Attitudes vis-à-vis de la température et température du logement

63%

23%

56%

34%

63%

33%

peu ou très peu
important 

important ou très
important

Moins de 20° 20-21° 22° ou plus

Est-il important pour vous de pouvoir vous promener 
légèrement vêtu dans votre logement même en hiver?

Parmi les personnes qui se chauffent à moins de 20° en hiver, 
63% estiment qu’il est important ou très important de pouvoir se 
promener légèrement vêtu chez soi. 23% estiment que c’est peu 
ou très peu important pour eux. 
Parmi les personnes qui se chauffent à 20°ou 21° en hiver, 56% 
estiment qu’il est important ou très important de pouvoir se 
promener légèrement vêtu chez soi. 34% estiment que c’est peu 
ou très peu important pour eux.
Parmi les personnes qui se chauffent à 22° ou plus en hiver, 
63% estiment qu’il est important ou très important de pouvoir se 
promener légèrement vêtu chez soi. 33% estiment que c’est peu 
ou très peu important pour eux.
La proportion étant assez semblable, il ne semble pas avoir de 
lien évident entre : le fait de vouloir s’habiller légèrement vêtu 
chez soi même en hiver et la température à laquelle on chauffe 
son logement en hiver.
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Modification de l’installation de chauffage

Depuis que vous occupez ce logement, a-t-on
modifié l’installation de chauffage?

• Plus d’une personne sur quatre a modifié son 
installation de chauffage.

Base : Répondants.

28%

72%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage - la source d’énergie (1)

Avez-vous modifié la source d’énergie?

• Près de 30% des personnes ont modifié leur 
source d’énergie ( gaz, mazout, électricité,...).

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage

33%

67%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage – la source d’énergie (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• On modifie la source d’énergie surtout pour:
- Améliorer le confort de son logement 
- Eviter le gaspillage 
- Remplacer une installation trop ancienne

Base : Ceux qui ont modifié la source d’énergie

17%

44%

45%

49%

51%

53%

60%

68%

Obtenir une prime

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Faire des économies financières

Des raisons de sécurité

Moins polluer

Remplacer une installation trop
ancienne

Eviter les gaspillages

Améliorer le confort de mon
logement
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Modification de l’installation de chauffage – la chaudière (1)

Avez-vous modifié la chaudière?

• 80% des personnes ont modifié leur 
chaudière.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage

20%

80%

Non Oui
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Modification de l’installation de chauffage – la chaudière (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• Ils ont modifié leur chaudière pour :
- Remplacer une installation trop ancienne 
- Améliorer le confort de leur logement 
- Remplacer une installation défectueuse

Base : Ceux qui ont modifié leur chaudière

7%

26%

34%

36%

41%

57%

67%

82%

Obtenir une prime

Moins polluer

Des raisons de sécurité

Faire des économies financières

Eviter les gaspillages

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Améliorer le confort de mon
logement

Remplacer une installation trop
ancienne
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Modification de l’installation de chauffage – les radiateurs (1)

Avez-vous modifié les radiateurs?

• Plus de trois personnes sur dix ont modifié
leurs radiateurs.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

32%

68%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage – les radiateurs (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• On remplace ses radiateurs pour :
- Remplacer une installation trop ancienne
- Améliorer le confort du logement 
- Remplacer une installation défectueuse, en 
panne.

Base : Ceux qui ont modifié leurs radiateurs

3%

18%

18%

22%

36%

38%

54%

72%

Obtenir une prime

Moins polluer

Faire des économies financières

Des raisons de sécurité

Eviter les gaspillages

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Améliorer le confort de mon
logement

Remplacer une installation trop
ancienne
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Modification de l’installation de chauffage – les vannes 
thermostatiques (1)

Avez-vous modifié les vannes thermostatiques?

• 10% des personnes ont installé ou modifié les 
vannes thermostatiques.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

10%

90%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage – les vannes 
thermostatiques (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• Des vannes ont été installées ou modifiées 
pour :
- Améliorer le confort du logement 
- Remplacer une installation trop ancienne 
- Remplacer une installation défectueuse ou 
en panne. 

Base : Ceux qui ont modifié leurs vannes thermostatiques

29%

33%

46%

50%

58%

58%

71%

83%

Obtenir une prime

Moins polluer

Faire des économies financières

Des raisons de sécurité

Eviter les gaspillages

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Remplacer une installation trop
ancienne

Améliorer le confort de mon
logement
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Modification de l’installation de chauffage – le thermostat (1) 

Avez-vous modifié le thermostat?

• Un peu plus de 10% de la population a 
installé ou modifié un thermostat.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

12%

88%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage – le thermostat (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• Les modifications au niveau du thermostat ont 
été faites pour :
- Améliorer le confort du logement 
- Remplacer une installation trop ancienne 
- Des raisons de sécurité.

Base : Ceux qui ont modifié le thermostat

29%

46%

50%

50%

54%

61%

71%

86%

Obtenir une prime

Moins polluer

Faire des économies financières

Eviter les gaspillages

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Des raisons de sécurité

Remplacer une installation trop
ancienne

Améliorer le confort de mon
logement
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Modification de l’installation de chauffage – la sonde extérieure (1)

Avez-vous modifié la sonde extérieure?

• Très peu de personnes ont installé une sonde 
extérieure (1%).

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

99%

1%

Non Oui
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Modification de l’installation de chauffage – synthèse des 
différences par profils (1)
• Les personnes ayant modifié leur installation de chauffage représentent  28% de la population. Cette 

fréquence est plus élevée parmi les propriétaires (40%), les personnes ayant acheté leur habitation 
(46%) et les habitants de maisons de 26-50 ans (44%).

• Ils ont modifié : 
• la source d’énergie (33%). Il n’y a pas de différence significative entre les groupes.
• la chaudière (80%). C’est le fait principalement des Flamands (90%) des habitants de villes 

flamandes (92%), des Néerlandophones (93%), des 65 ans et plus (90%), des familles de 2
personnes (90%) et des personnes se chauffant à 22° ou plus (93%).

• les radiateurs (32%). Les groupes suivants sont significativement représentatifs: les 30-39 ans 
(53%), les groupes sociaux supérieurs (51%), les familles avec enfants de 0-11 ans (51%), les 
familles se chauffant à >22° en hiver (48%) et les habitants de maisons de 5-10 ans (60%).

• le thermostat (12%). Les groupes suivants sont significativement représentatifs: les 30-39 ans 
(37%) et les familles ayant des enfants de 0-11ans (33%).

• les vannes thermostatiques (10%). Il n’y a pas de différence significative entre les groupes.
• la sonde extérieure (1%). Il n’y a pas de différence significative entre les groupes.
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Modification de l’installation de chauffage – synthèse des 
différences par profils (2)
• La recherche de plus de confort est la raison principale citée par les personnes ayant modifié leur 

installation de chauffage. Les Francophones et les Wallons sont particulièrement sensibles à ce critère.
• Remplacer une installation ancienne est une raison également majoritairement citée. Les Francophones 

sont plus nombreux à avoir cité cette raison. La fréquence est moins élevée parmi les Flamands habitant 
les villes.

• La troisième raison la plus citée est la conséquence logique d’une panne. C’est le cas principalement 
des Francophones et des Wallons. La fréquence est moins élevée parmi les Flamands habitant les villes, 
les femmes et les 40-49 ans.

• Éviter les gaspillages est une raison citée dans environ 50% des cas mais plus souvent parmi les 
Francophones, les Wallons, les 50-64 ans, les familles avec enfants de 0-11 ans, les personnes ayant 
une facture d’électricité faible; et moins souvent parmi les habitants de villes flamandes et les 
personnes ne connaissant pas leur frais d’électricité.

• Les personnes modifient également leur installation pour des raisons de sécurité (surtout lorsqu’il s’agit 
de la source d’énergie, des vannes thermostatiques et du thermostat). Les Francophones, les Wallons et 
les groupes sociaux supérieurs ont plus souvent cité cette raison. Les Flamands, les Néerlandophones et 
les groupes sociaux moyens l’ont moins souvent citée.
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Modification de l’installation de chauffage – synthèse des 
différences par profils (3)
• Faire des économies financières est une raison citée dans moins de la moitié des cas mais plus souvent 

par les Francophones et les Wallons et moins souvent par les Flamands et les Néerlandophones .
• Les personnes modifient également leur installation pour moins polluer (surtout lorsqu’il s’agit de la 

source d’énergie et du thermostat). Les Francophones  et les personnes se chauffant à 21° en hiver ont 
plus souvent cité cette raison. Les personnes se chauffant à 22° ou plus en hiver, les personnes ayant 
des frais de chauffage moyennement élevés, les Flamands et les Néerlandophones ont moins souvent 
cité cette raison.

• Obtenir une prime est la raison la moins souvent citée (29% pour le thermostat et les vannes et moins 
d’1 personne sur 5 pour les autres modifications). Cette fréquence est plus élevée parmi les 
Francophones, les Wallons, les familles avec enfants de 0-11 ans et moins élevée parmi les familles de 
2 personnes, les personnes se chauffant à 22° ou plus en hiver, les 40-49 ans, les habitants de villes 
flamandes, les groupes sociaux inférieurs et les personnes ne connaissant pas leur frais de chauffage.
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Modifications de l’installation du chauffage – sources d’information (1)

Lors de ces modifications, auprès de qui avez-
vous pris conseil?

• Près de 70% des gens ont répondu qu’ils ont 
pris conseil auprès d’un chauffagiste.

• Un peu plus d’une personne sur dix prend 
conseil auprès de son entourage.

• Un peu moins d’une personne sur dix se 
renseigne auprès d’un entrepreneur ou d’un 
architecte.

• 3% des gens se renseignent auprès d’un 
vendeur /fabriquant de matériaux.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

3%

6%

9%

9%

13%

68%

Fabricant/vendeur
de matériaux

Architecte

Entrepreneur

Autre

Entourage

Chauffagiste
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Modification de l’installation du chauffage – sources d’information (2)

Lors de cette modification, auprès de qui avez-
vous pris conseil?

• Une personne sur cent va prendre conseil 
auprès des guichets d’énergie et deux sur cent 
auprès des distributeurs 
d’électricité/gaz/mazout.

• Personne ne déclare chercher un conseil 
auprès des organisations de consommateurs, 
des organisations de protection de 
l’environnement, des revues spécialisées et 
des auditeurs énergétiques.

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.
0%

0%

0%

0%

1%

2%

Organisation de
consommateurs

Organisation de
protection de

l'environnement

Revues spécialisées

Auditeur énergétique

Guichet de l'énergie

Distributeur
d'électricité/gaz/mazout
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Modification de l’installation du chauffage – les primes (1)

Lors de cette modification, avez-vous demandé
une prime?

• Moins de deux personnes sur dix ont demandé
une prime lors de la modification de leur 
installation de chauffage

Base : Ceux qui ont modifié l’installation de chauffage.

18%

82%

Oui Non
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Demande d’une prime: différences par profils

• 18% des consommateurs ayant modifié leurs installations de chauffage ont demandé une prime. Ce 
pourcentage est plus élevé parmi les 30-39 ans (50%), les familles de 4 personnes (47%) et les 
familles avec enfants de 0-11 ans (37%).

• Le pourcentage est moins élevé parmi les 40-49 ans (8%) et les groupes sociaux inférieurs (7%).
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Modification de l’installation du chauffage – les primes (2)

Pourquoi ne pas avoir demandé une prime ?

• 82% des personnes ayant modifié leur 
installation de chauffage n’ont pas demandé
de prime parce que :
- Ils ne connaissaient pas leur existence. 
- Pas de motif.
- Ils ne savaient pas où s’adresser. 
- Les formalités à faire étaient trop 
compliquées.

Base : Ceux qui n’ont pas demandé une prime

1%

3%

4%

14%

35%

70%

J'ai peur que mon revenu cadastral
augmente

Le montant de la prime est
insuffisant

Les formalités à faire sont trop
compliquées

Je ne sais pas où je dois
m'adresser

Aucun motif

Je ne connais pas l'existence de
telles primes
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Raisons de non Demande d’une prime : différences par profils

• 82% des consommateurs ayant modifié leur installation de chauffage n’ont pas demandé une prime. 
Les raisons citées sont :

• Dans 70% des cas, les investisseurs citent le fait de ne pas connaître l’existence de ces primes.
• Dans 35% des cas, les investisseurs ne citent aucun motif.
• Dans 14% des cas, les investisseurs citent le fait de ne pas savoir où s’adresser pour demander ces 

primes. Ce pourcentage est plus élevé parmi les Francophones (28%) et les personnes ayant fait 
construire leur logement (36%).

• 4% des personnes citent le fait que les formalités sont trop longues, trop compliquées; et 3% le fait 
que le montant de la prime est insuffisant.
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Modification de l’installation du chauffage – les intentions (1)

Dans le futur, avez-vous l’intention de modifier
votre installation de chauffage?

• Un peu plus de 20% ont l’intention de 
modifier leur installation de chauffage.

Base : Répondants.

22%

78%

Oui Non
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Modification de l’installation de chauffage – les intentions (2)

Que pensez-vous modifier?

• La plupart des gens compte modifier la source 
d’énergie (près de 4 personnes sur 10).

• Un  peu moins de 30% ont l’intention de 
modifier leur chaudière.

• 10% veulent placer des panneaux solaires.
• 7 % ont l’intention de placer une sonde 

extérieure. 
• 5% ont l’intention de modifier leurs 

radiateurs.  
• 2% ont l’intention de modifier ou de placer un 

thermostat.

Base : Ceux qui vont modifier l’installation de chauffage

0%

2%

5%

7%

10%

29%

38%

Vannes
thermostatiques

Thermostat

Radiateurs

Sonde extérieure

Panneaux
solaires

Chaudière

La source
d'énergie
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Modification de l’installation de chauffage – les intentions (3)

Ces modifications seront réalisées pour...

• Les modifications seront réalisées pour :
- Améliorer le confort du logement 
- Moins polluer 
- Remplacer une installation trop ancienne
-Faire des économies financières.

Base : Ceux qui vont modifier l’installation de chauffage

76%

52%

80%

83%

98%

86%

86%

Obtenir une prime

Eviter les gaspillages

Remplacer une installation
défectueuse, en panne

Des raisons de sécurité

Faire des économies financières

Remplacer une installation trop
ancienne

Moins polluer

Améliorer le confort de mon logement

93%
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Intention de modifier l’installation de chauffage : différences par 
profils (1)
• Parmi les 22% des consommateurs ayant l’intention de modifier leur installation, les groupes suivants 

ont un pourcentage d’intention plus élevé: les habitants de maisons à 2 façades (39%). 
• Les groupes suivants ont une fréquence d’intention moins élevée: les 40-49 ans (8%), les groupes 

sociaux inférieurs (8%), les habitants de maisons de 11-25 ans (11%), les personnes ne connaissant 
pas leur consommation de chauffage (9%) et d’électricité (9%).
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Intention de modifier l’installation de chauffage : différences
par profils (2)
• Lorsqu’on leur demande les raisons qui les pousseront à modifier leur installation de chauffage à

l’avenir, les propriétaires adhèrent moins souvent aux raisons proposées. L’ordre d’importance des 
différentes raisons les incitant à modifier leur installation à l’avenir est également différent. La raison 
principale reste l’amélioration du confort mais des considérations écologiques (pollution) apparaissent 
en seconde position et la volonté d’obtenir une prime arrive en troisième position. 

• 71% des propriétaires le feraient pour améliorer leur confort. 
• 66% pour moins polluer. 
• 52% pour obtenir une prime. 
• 49% pour éviter les gaspillages.
• 44% pour des raisons financières. 
• 41% pour remplacer une installation ancienne.
• 37% pour des raisons de sécurité. 
• 22% pour remplacer une installation en panne. 
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Raisons de ne pas modifier l’installation de chauffage

Pourquoi n’envisagez-vous pas de modifier 
votre installation?

• Ceux qui n’envisagent pas de modifier leur 
installation ont pour raisons principales:
- L’installation en place est suffisamment 
performante. 
- Ce n’est pas une priorité. 
- La personne n’est pas propriétaire. 

Base : Ceux qui n’envisagent pas modifier l’installation

0%

1%

1%

2%

2%

17%

23%

71%

Un autre membre de la famille est
contre

Je ne sais pas ce qu'il faut faire

Je n'ai pas les moyens financiers

Je n'y ai pas pensé

Les travaux vont générer des
désagréments

Je ne suis pas propriétaire

Ce n'est pas une priorité

L'installation en place est
suffisamment performante
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Raisons de ne pas modifier l’installation : différences par profils

• Les Francophones répondent à l’unanimité que s’ils  n’envisagent pas de modifier leur installation de 
chauffage, c’est parce qu’ils estiment qu’elle est suffisamment performante. 

• Certaines personnes estiment que ce n’est pas une priorité (23% des répondants).
• Certaine personnes n’envisagent pas ces modifications à l’avenir car ils ne sont pas propriétaires. Les 

personnes appartenant aux groupes sociaux inférieurs sont plus nombreux à être dans ce cas (33% VS 
17%).

• Très peu de personnes (2%) n’envisagent pas de modifier leur installation car ils estiment que les 
travaux vont générer des désagréments.
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La modification de l’isolation du logement

Depuis que vous occupez ce logement,
en avez-vous modifié l’isolation ?

• Dans 19% des cas, les personnes ont modifié
l’isolation du logement qu’ils occupent.

Base : Tous les répondants

19%

81%

Oui Non



92

La modification de l’isolation des murs (1)

Depuis que vous occupez ce logement,
en avez-vous modifié l’isolation des murs?

• Dans un peu plus de 10% des cas, les 
personnes ont modifié l’isolation des murs du 
logement qu’ils occupent.

Base : Tous les répondants

13%

87%

Oui Non
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La modification de l’isolation des murs (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• Généralement, on modifie l’isolation des murs 
pour :
- Améliorer le confort du logement 
- Eviter les gaspillages 
- Réduire les nuisances sonores 

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation des murs

12%

21%

35%

38%

51%

55%

88%

Obtenir une prime

Polluer moins

Lutter contre les problèmes
d'humidité

Faire des économies financières

Réduire les nuisances sonores

Eviter les gaspillages

Améliorer le confort de mon
logement
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La modification de l’isolation du toit (1)

Depuis que vous occupez ce logement, en avez-
vous modifié l’isolation du toit?

• Une personne sur dix a changé l’isolation du 
toit.

Base : Tous les répondants

11%

89%

Oui Non
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La modification de l’isolation du toit (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• On renouvelle l’isolation du toit principalement 
pour :
- Améliorer le confort du logement 
- Eviter le gaspillage 
- Faire des économies financières.

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation du toit

17%

27%

37%

44%

48%

65%

86%

Obtenir une prime

Réduire les nuisances sonores

Polluer moins

Lutter contre des problèmes
d'humidité

Faire des économies financières

Eviter le gaspillage

Améliorer le confort de mon
logement



96

La modification de l’isolation du sol (1)

Depuis que vous occupez ce logement, en avez-
vous modifié l’isolation du sol?

• Seuls 4% des personnes ont changé
l’isolation du sol.

Base : Tous les répondants

4%

96%
Oui Non
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La modification de l’isolation du sol (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• On renouvelle l’isolation du sol afin d(e) :
- Améliorer le confort du logement 
- Eviter le gaspillage 
- Faire des économies financières 

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation du sol

15%

23%

49%

54%

59%

64%

67%

97%

Remplacer un vitrage cassé

Obtenir une prime

Réduire les nuisances sonores

Polluer moins

Lutter contre des problèmes
d'humidité

Faire des économies financières

Eviter le gaspillage

Améliorer le confort de mon
logement
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La modification des vitrages (1)

Depuis que vous occupez ce logement, en avez-
vous modifié le vitrage?

• Moins de deux personnes sur dix ont modifié le 
vitrage de leur logement.

Base : Tous les répondants

83%

17%

Non Oui
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La modification des vitrages (2)

Ces modifications ont été réalisées pour...

• On modifie le vitrage généralement pour:
- Améliorer le confort du logement 
- Réduire les nuisances sonores 
- Eviter le gaspillage 

Base : Ceux qui ont modifié le vitrage

11%

11%

30%

42%

45%

58%

67%

94%

Remplacer un vitrage cassé

Obtenir une prime

Polluer moins

Lutter contre des problèmes
d"humidité

Faire des économies financières

Eviter le gaspillage

Réduire les nuisances sonores

Améliorer le confort de mon
logement
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Modification de l’isolation - synthèse des différences par profils (1)

• Les personnes ayant modifié leur isolation (19%) sont plus nombreuses parmi les Wallons (25%), les 
propriétaires (24%) et les personnes ayant acheté leur logement (27%).

• Ils ont modifié : 
• Les murs (13%). C’est le fait principalement des  familles de 4 personnes, des propriétaires, des habitants 

ayant acheté leur logement et des habitants de maisons de >50 ans.
• Le toit (11%). C’est le fait principalement des Wallons (16%), des groupes sociaux supérieurs (16%), des 

habitants de maison à 2 façades (17%), des propriétaires (15%), des habitants ayant acheté leur logement 
(17%) et des personnes se chauffant à 20° (19%) en hiver. 

• Le sol (4%). Les groupes suivants sont significativement représentatifs: les Wallons (8%), les 18-29 ans (5%) 
et les habitants ayant acheté leur logement (8%).

• Le vitrage (17%). Les groupes suivants sont significativement représentatifs: les 50-64 ans (25%), les 
propriétaires (24%), les habitants ayant acheté leur logement (27%), les habitants de maison de 26-50 ans 
(26%) et de >50 ans (34%) et les personnes ayant des frais d’électricité moyennement faibles (25%). 
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Modification de l’isolation – synthèse des différences par profils (2)

• La raison principale d’améliorer l’isolation de son logement est l’augmentation du confort.
• Éviter le gaspillage est une raison citée par plus de la moitié des personnes. Cette fréquence est moins 

élevée parmi les habitants de villes flamandes.
• L’objectif de réduction des nuisances sonores est citée dans 67% des cas d’amélioration de l’isolation 

du vitrage, 51% des cas d’amélioration de l’isolation des murs, 49% des cas d’amélioration de 
l’isolation des sols et 27% des cas d’amélioration de l’isolation du toit. La fréquence est plus élevée 
parmi les Flamands (86%) pour l’isolation du toit. 

• Faire des économies financières est une raison assez fréquemment citée (3 ou 4 ième position). Cette 
fréquence est plus élevée parmi les Wallons et les habitants de villes wallonnes et moins élevée parmi 
les Flamands et les habitants de villes flamandes.

• Lutter contre les problèmes d’humidité est une raison citée dans environ la moitié des cas 
d’amélioration de l’isolation. Un peu moins souvent parmi les familles de 4 personnes et les habitants 
de maisons de 11-25 ans.

• Polluer moins est moins fréquemment cité comme raison d’amélioration de l’isolation (environ 30% des 
cas). Cette fréquence est plus élevée parmi les Francophones, les Wallons (50%) et moins élevée parmi 
les Flamands et les villes flamandes.

• Obtenir une prime est une raison citée dans 10 à 20 % des cas, selon la modification (23% pour 
l’isolation du sol). Cette fréquence est moins élevée en Flandres qu’en Wallonie.
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La modification de l’isolation – conseils (1)

Lors de cette modification, auprès de qui avez-
vous pris conseil?

• Les personnes ne prennent généralement pas 
de conseil lors de la modification de l’isolation 
de leur logement.

• 14% des gens demandent conseil à un 
entrepreneur.

• A peu près une personne sur dix demande 
conseil à son entourage ou à un fabricant/ 
vendeur de matériaux.

• Très peu de personnes demandent conseil à un 
chauffagiste.

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation du logement

3%

7%

7%

9%

14%

65%

Chauffagiste

Autre

Fabricant/vendeur
de matériaux

Entourage

Entrepreneur

Pas pris conseil
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La modification de l’isolation – conseils (2)

Lors de cette modification, auprès de qui avez-
vous pris conseil?

• Très peu de personnes demandent conseil à un 
architecte ou aux organisations de 
consommateurs.

• Pour la modification de l’isolation, personne 
ne cherche conseil auprès d’une revue 
spécialisée, des guichets de l’énergie, 
d’auditeur énergétique ou auprès de 
distributeur d’électricité/gaz/mazout.

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation du logement
0%

0%

0%

0%

0%

1%

2%

stributeur d'électricité/de gaz/de
mazout

Auditeur énergétique

Guichet de l'énergie

Organisation de protection de
l'environnement

Revues spécialisées

Organisation de consommateurs

Architecte
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La modification de l’isolation – les primes (1)

Lors de cette modification, avez-vous demandé
une prime?

• Moins d’une personne sur dix a demandé une 
prime lors de la modification de l’isolation de 
son logement.

Base : Ceux qui ont modifié l’isolation du logement

9%

91%

Oui Non
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Demande d’une prime: différences par profils

• 9% des consommateurs ayant modifié leur isolation ont demandé une prime. La fréquence est plus 
élevée parmi les personnes se chauffant à 20° en hiver (23%). 

• 91% des consommateurs ayant modifié leur isolation n’ont pas demandé une prime. La fréquence est 
plus élevée parmi les groupes sociaux inférieurs (98%), les habitants d’appartements (<7app) 
(100%), les locataires (98%), les personnes se chauffant à > 22° en hiver (98%) et les personnes 
ayant des frais de chauffage élevés (100%).
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Raisons de non demande d’une prime

Pourquoi ne pas avoir demandé de prime ?

• Les principales raisons citées sont :
- le fait qu’on ne connait pas l’existence de 
ces primes,
- le fait de ne pas savoir où s’adresser. 

• Près d’une personne sur deux déclare n’avoir 
aucun motif.

Base : Ceux qui n’ont pas demandé une prime

7%

46%

50%

1%

4%

4%

Le montant de la prime est insuffisant

Les formalités sont trop longues/compliquées

J'ai peur que mon revenu cadastral augmente 

Je ne sais pas où je dois m'adresser 

Aucun motif

Je ne connais pas l'existence de telles primes
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Raisons de non demande d’une prime : différences par profils

• 91% des consommateurs ayant modifié leur isolation n’ont pas demandé une prime. Les raisons citées 
sont :

• Dans 50% des cas, les investisseurs citent le fait de ne pas connaître l’existence de ces primes (ce 
pourcentage est plus élevé parmi les Bruxellois (76%), les jeunes (69%) et les groupes sociaux 
inférieurs (68%)).

• Dans 46% des cas, les investisseurs ne citent aucun motif.
• Dans 7% des cas, les investisseurs citent le fait de ne pas savoir où s’adresser pour demander ces 

primes (ce pourcentage est plus élevé parmi les Wallons et les 65 ans et + (15%)).
• Enfin, 4% des personnes citent le fait d’avoir peur que leur revenu cadastral augmente. C’est 

principalement le cas de habitants de villes wallonnes (18%), des personnes âgées de 30-39 ans 
(15%), des groupes sociaux inférieurs (12%) et des habitants d’appartements (20%).
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Modification de l’isolation – les intentions (1)

Dans le futur, avez-vous l’intention de modifier
l’isolation de votre logement?

• Un peu plus de 10% des gens ont l’intention 
de modifier leur isolation.

Base : Répondants.

12%

88%

Oui Non
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Modification de l’isolation – les intentions (2)

Que pensez-vous modifier?

• C’est principalement l’isolation du toit et le 
changement des vitrages qui sont envisagés 
dans le futur.

• Environ 1 personne sur 10 envisage de 
modifier l’isolation des murs, des sols ou du 
plancher.

Base : Ceux qui pensent modifier l’isolation dans le futur

10%

12%

40%

54%

Isolation des
sols ou des
planchers

Isolation des
murs

Vitrage

Isolation du
toit
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Modification de l’isolation – les intentions (3)

Ces modifications seront réalisées pour...

• Les gens qui ont l’intention de modifier leur 
isolation, le feront pour : 
- Améliorer le confort de leur logement 
- Eviter les gaspillages 
- Faire des économies financières 

Base : Ceux qui vont modifier l’isolation

12%

29%

37%

38%

59%

66%

75%

Obtenir une prime

Lutter contre des problèmes
d'humidité

Polluer moins

Réduire les nuisances sonores

Faire des économies financières

Eviter les gaspillages

Améliorer le confort de mon
logement
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Intention de modification de l’isolation : différences par profils (1) 

• Parmi les 12% des personnes ayant l’intention de modifier leur isolation, les groupes suivants ont un 
pourcentage d’intention plus élevé: les 30-39 ans (21%), les familles de 4 personnes (20%), les 
habitants de villes wallonnes (19%) et de communes rurales wallonnes (29%), les familles avec 
enfants de 0-11 ans (20%), les habitants de maisons avec 2 façades (17%) et les personnes ayant des 
frais d’électricité moyennement faibles (21%). 

• Parmi les 88% des personnes n’ayant pas l’intention de modifier leur isolation, les groupes suivants 
ont une fréquence de non intention plus élevée : les 65 ans et plus (95%), les habitants de villes 
flamandes (96%), les groupes sociaux inférieurs (99%), les habitants d’appartements de <7app 
(98%), les habitants de maisons de >50 ans (97%) et les personnes ayant des frais de chauffage 
élevés (100%).
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Intention de modification de l’isolation : différences par profils (2)

• 75% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour améliorer leur confort. Cette 
fréquence est plus élevée parmi les propriétaires (89%) et les personnes ayant acheté leur logement 
(95%) et moins élevée parmi les locataires (38%).

• 66% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour éviter les gaspillages. 
• 59% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour faire des économies 

financières. Cette fréquence est plus élevée parmi les familles avec enfants de 0-11 ans (85%) et les 
habitants de maisons à 2 façades (79%).

• 38% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour réduire les nuisances 
sonores. Cette fréquence est moins élevée parmi les Flamands (16%) et les Néerlandophones (16%).

• 37% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour polluer moins. Cette 
fréquence est moins élevée parmi les Flamands (2%) et les Néerlandophones (2%) et plus élevée parmi 
les Wallons (60%) et les Francophones (64%).

• 29% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour lutter contre des problèmes 
d’humidité. Cette fréquence est moins élevée parmi les Flamands (8%) et les Néerlandophones (8%) et 
les familles dans lesquelles une personne a une formation scientifique (12%).

• 12% des personnes qui ont l'intention de modifier l'isolation le feront pour obtenir une prime. 
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Raisons de non modification de l’isolation

Pourquoi n’envisagez-vous pas d’améliorer
l’isolation de votre logement?

• Les raisons avancées par les gens qui n’
envisagent pas d’améliorer l’isolation de leur 
logement sont :
- Le fait qu’ils pensent que l’isolation existante 
est suffisamment performante
- Le  fait qu’ils ne sont pas propriétaires
- Le fait que ce n’est pas une priorité à leurs 
yeux.

Base : Ceux qui n’envisagent pas modifier l’isolation

0%

0%

3%

3%

6%

16%

30%

52%

Un autre membre de la famille est
contre

Je ne sais pas ce qu'il faut faire

Je n'en ai pas les moyens
financiers

Les travaux vont générer des
désagréments

Je n'y ai pas pensé

Ce n'est pas une priorité

Je ne suis pas propriétaire

L'installation en place est
suffisamment performante
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Raisons de ne pas modifier l’isolation : différences par profils

• Parmi les personnes qui n’envisagent pas d’améliorer l’isolation de leur logement dans le futur, 
• 52% l’estiment suffisamment performante. Ce pourcentage est plus élevé parmi les habitants de 

communes rurales wallonnes et flamandes (75%), les familles nombreuses (76%), les personnes ayant 
construit leur logement (79%), les habitants de maisons à 4 façades (70%) et les Bruxellois (66%).

• Certaines personnes (30%) n’envisagent pas ces modifications à l’avenir car ils ne sont pas 
propriétaires. Les jeunes (61%), les personnes isolées (47%), les personnes appartenant aux groupes 
sociaux inférieurs (45%) et les habitants d’appartements (63%) sont plus nombreux à être dans ce 
cas.

• Certaines personnes estiment que ce n’est pas une priorité (16% des répondants). Les Flamands, les 
personnes âgées de 40 à 64 ans et les propriétaires sont un peu plus nombreux à citer cet argument.

• 6% des personnes disent n’y avoir pas pensé. Ce pourcentage est plus élevé parmi les habitants de 
maisons de plus de 50 ans (27%) et parmi les personnes âgées (12%).

• 3% des personnes estiment que cela va générer des désagréments (surtout les habitants de villes 
wallonnes (15%) et les jeunes de 18-29 ans (14%)).
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Analyse globale : plan

3.2.1. Les économies de chauffage 3.2.2. Les économies d’énergie 
électrique

par investissements 
(chauffage/isolation)

• État des lieux 
• Modifications

par investissements 
• Équipement en appareils 
électriques
• Investissements (Réfrigérateur, 
ampoules)

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies 
de chauffage

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies 
d’électricité
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Comportements URE

• Les comportements URE étudiés en matière de chauffage sont:
• La réduction de la température du logement la nuit.
• La régulation de la température dans les différentes pièces du logement.
• La réduction de la température du logement lorsque l’on s’absente plus de 4 heures.
• Le fait de préférer mettre un pull plutôt que d’augmenter le chauffage lorsqu’on a froid chez soi.
• L’entretien régulier de la chaudière.
• L’entretien régulier des radiateurs.
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Comportements d’économies de chauffage (1)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• 85% des personnes affirment qu’ils réduisent la 
température du chauffage pendant la nuit.

• 85% disent adapter la température selon les pièces 
de la maison.

• Plus de 75% des personnes réduisent la 
température intérieure quand elles s’absentent plus 
de 4 heures.

Base : Répondants

78%

85%

85% 6%

4%

4%

18%

9%

12%

Lorsque je m'absente pour plus de 4
heures, je réduis la température

intérieure de mon logement

Chez moi, la température de la pièce
de séjour est différente de celle des

chambres

La température de mon logement est
réduite pendant la nuit

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Comportements d’économies de chauffage (2)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 85% déclarent entretenir régulièrement leur 
chaudière.

• A peu près 70% des personnes déclarent purger 
régulièrement leurs radiateurs.

• Un peu plus de 50% des personnes préfèrent mettre 
un pull supplémentaire plutôt que d’augmenter le 
chauffage quand il fait froid.

Base : Répondants

56%

69%

86%
1%

8%

6%

36%

25%

12%

Chez moi quand il fait froid, je
préfère mettre un pull de plus

plutôt qu'augmenter le
chauffage

Je purge régulièrement les
radiateurs

J'entretiens régulièrement ma
chaudière

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Comportements d’économies de chauffage : différences par profils

• Les groupes ayant des comportements favorables plus marqués au niveau des économies de 
chauffage (baisser le chauffage la nuit et lorsqu’ils s’absentent, moduler la température 
selon les pièces, mettre un pull plutôt que d’augmenter le chauffage, purger les radiateurs et 
entretenir la chaudière régulièrement) (personnes étant significativement plus nombreuses à
avoir adopté 2 comportements ou plus):

• Les habitants de villes flamandes, de communes rurales wallonnes, les 30-49 ans, les groupes 
sociaux supérieurs, les personnes vivant seules, les familles où une personne à une formation 
scientifique, les familles habitant des maisons de 26 à 50 ans, les logements de taille moyenne.

• Groupes ayant des comportements économes moins fréquents que la moyenne des gens 
(baisser le chauffage la nuit, lorsque l’on sort ou dans les pièce inoccupées,...) (personnes 
étant significativement moins nombreuses à avoir adopté 2 comportements ou plus):

• Les Bruxellois, les 18-29 ans, les familles nombreuses, les habitations  où la température est de 
<20° en hiver, les habitants d’appartements, les groupes sociaux inférieurs, les personnes 
habitant des maisons de <5 ans, les ménages ayant des frais de chauffage élevés et les 
habitants de petits logements.
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Chauffage : synthèse (1)

État des lieux : le chauffage
• En Belgique, la plupart des logements (87%) sont équipés d’un chauffage central fonctionnant au gaz 

naturel (57%) ou au mazout (40%). L’électricité est très peu utilisée comme source principale de 
chauffage. Ces installations sont équipées pour la plupart d’un thermostat (70%), de vannes 
thermostatiques (52%) et très peu d’une sonde extérieure (4%). Seules 6% des installations ne sont 
pas munies de système de régulation du chauffage central. 16% des personnes ayant un système de 
chauffage central utilisent un chauffage complémentaire (poêle à bois, radiateur électrique, ou 
convecteur à gaz).

• Les Bruxellois sont plus nombreux à déclarer être équipés de chauffage central (97%). Parmi les moins 
équipés, on trouve les Wallons (77%) et les 18-29 ans (72%). Remarquons que les personnes ayant 
des frais de chauffage élevés sont très peu nombreuses (29%) à en être équipés. La plupart des  
chauffages centraux sont équipés de systèmes de régulation. 
L’utilisation de chauffage complémentaire est particulièrement répandue dans les communes rurales 
wallonnes (44%) et flamandes (45%).

• L’échantillon est assez représentatif de la situation réelle en Belgique. Les personnes ont donc une idée 
assez réaliste des caractéristiques de leur installation de chauffage.
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Chauffage : synthèse (2)

• Au niveau de l’isolation du logement, près de 50% des personnes déclarent que leur toit, leurs murs et 
leurs sols sont bien isolés. En particulier, les Bruxellois (92%), les 18-29 ans (58%) et les habitants de 
communes rurales wallonnes (73%) sont plus nombreux à déclarer que leur logement est bien isolé. Les 
Flamands en général (40%), et, en particulier, les habitants de communes rurales flamandes (22%) 
ainsi que les locataires (37%) sont beaucoup moins nombreux à estimer que l’ensemble de leur 
logement est bien isolé.
78% des personnes déclarent que leurs fenêtres sont équipées principalement de double vitrage (en 
particulier les habitants de communes rurales flamandes (97%), les familles nombreuses (96%) et les 
groupes sociaux inférieurs (91%)). Par contre, 18% des ménages belges déclarent avoir du vitrage 
simple. Le vitrage simple se retrouve surtout dans les logements des plus jeunes 18-29 ans (32%), des 
personnes isolées (30%), des habitants de villes wallonnes (31%). Remarquons que parmi les 
personnes ayant des frais de chauffage élevés, un pourcentage élevé (63%) de personnes n’ont que du 
vitrage simple. Le vitrage double super isolant est encore très peu utilisé (4% des logements) en 
Belgique.
Ces résultats sont plutôt surévalués par rapport aux données statistiques existantes. Les personnes ont 
donc l’impression de bénéficier de logements bien isolés même si ce n’est pas le cas. L’isolation, en 
particulier du sol, est une caractéristique peu visible, difficile à constater. Cette perception de bonne 
isolation de son logement ne freine-t-elle pas les initiatives d’amélioration? On peut se le demander 
d’autant plus que l’état suffisant d’isolation est la principale motivation évoquée par les personnes qui 
n’ont pas modifié ou qui n’ont pas l’intention de modifier leur installation.
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Chauffage : synthèse (3)

• Les personnes sont sensibles à la température de leur logement. La chaleur est ressentie comme un 
besoin vital. Ainsi, 73% des personnes déclarent chauffer leur logement à plus de 20° en hiver. Mais, 
même si certains répondants peuvent chiffrer la température nécessaire à leur bien-être, le niveau de 
température du domicile est davantage déterminé de façon subjective en fonction des sensations 
corporelles qu’en référence aux graduations d’un thermomètre. 
Assez peu de personnes se déclarent les plus frileuses de la famille (32%). 1 ménage sur 2 déclare être 
en désaccord sur la température intérieure du logement. Ce conflit se règle généralement en adaptant la 
température aux besoins de la personne la plus frileuse.
60% des personnes déclarent vouloir pouvoir se promener légèrement vêtues chez elles même en hiver. 
Ceci permet en partie d’expliquer pourquoi assez peu de personnes préfèrent mettre un pull plutôt que 
d’augmenter le chauffage quand il fait froid chez eux.
Investissements chauffage -isolation

• Les personnes ayant modifié l’installation de chauffage de leur logement actuel représentent 28% de la 
population. Il s’agit logiquement en majorité des personnes ayant acheté leur habitation (46%). Les 
personnes habitant des maisons plus âgées 26-50 ans sont également plus nombreuses (44%) à
investir.
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Chauffage : synthèse (4)

• Elles ont modifié principalement : 
• la chaudière (80%) : surtout les Flamands  et les personnes âgées (90%), 
• la source d’énergie (33%), 
• les radiateurs (32%) : surtout les 30-39 ans (53%), les groupes sociaux supérieurs (51%), les   familles avec 

enfants de 0-11 ans (51%), 
• le thermostat (12%) : surtout les 30-39 ans (37%) et les familles ayant des enfants de 0-11ans (33%), 
• les vannes thermostatiques (10%) 
• la sonde extérieure (1%). 

• La recherche de plus de confort est la raison principale citée par les personnes ayant modifié leur 
installation de chauffage. Les Francophones sont plus nombreux à remplacer leur installation lors 
qu’elle est ancienne ou en panne. Les Flamands anticipent plus et sont moins nombreux à attendre la 
panne pour investir. Éviter les gaspillages est une raison citée par environ 50% des investisseurs. Dans 
une moindre mesure, les personnes modifient également leur installation pour des raisons de sécurité
(surtout lorsqu’il s’agit de la source d’énergie, des vannes thermostatiques et du thermostat). Faire des 
économies financières est une raison citée par moins de la moitié des investisseurs. Certaines 
personnes modifient également leur installation pour moins polluer (environ 30%). A l’heure actuelle, 
les primes ne jouent pas un rôle d’entraînement; elles sont très peu demandées lors d’investissements 
(environ 20% pour les investissements concernant le chauffage). Beaucoup d'investisseurs déclarent ne 
pas connaître l’existence de ces primes.



124

Chauffage : synthèse (5)

Lorsqu’ils effectuent ces changements, ils prennent conseil essentiellement auprès d’un chauffagiste 
(70%) et auprès de leur entourage (13%). 
22% ont l’intention de modifier leur installation dans le futur (source d’énergie, chaudière, panneaux 
solaires).

• Les personnes sont peu nombreuses (19%) à avoir modifié l’isolation de leur maison depuis qu’elles y 
habitent. Quand elles investissent, elles modifient le plus souvent les vitrages, l’isolation des murs ou 
du toit mais très peu les sols. Ces travaux sont effectués pour le confort, pour éviter le gaspillage, pour 
des raisons financières et pour réduire les nuisances sonores (nouveau vitrage, amélioration de 
l’isolation des murs). 
Les personnes ne demandent généralement pas de conseils pour effectuer leurs travaux d’isolation.
Ce peu d'engouement pour les travaux d'isolation peut se comprendre, du moins en partie, par la 
surestimation des qualités d'isolation des habitations existantes. En effet,  lorsqu'on a l'impression 
d’habiter un logement bien isolé, quelle utilité y aurait-il à investir davantage?
12% des personnes ont l’intention de modifier leur isolation dans le futur (surtout le toit et le vitrage) 
pour le confort, pour éviter le  gaspillage et pour des raisons financières . Ceux qui n’ont pas l’intention 
d’améliorer l’isolation de leur logement estiment que leur isolation est suffisamment performante. 
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Chauffage : synthèse (6)

Remarques concernant les investissements économisant le chauffage
• Le nombre de personnes ayant investi ou ayant l’intention de le faire est assez limité. Il y a donc à ce 

niveau des opportunités d’actions et des possibilités de réduction de la consommation énergétique.
• Les investissements en matière de chauffage et d'isolation sont davantage le fait des personnes 

propriétaires du logement qu’elles habitent. Ces investissements dépendent en général du niveau de 
bien-être auquel aspirent ces personnes, mais surtout  de l’état de l’habitation (logement à rénover, 
construction neuve etc.).

• Les travaux d’isolation, de remplacement de chaudière ou d’amélioration du système de chauffage 
(thermostats etc.) ne sont pas motivés initialement par le souci d’économiser l’énergie, mais par des 
besoins d’amélioration du confort et du bien-être, de la préservation de la valeur du bien, ou de sa 
valorisation (pour les propriétaires bailleurs). A l’heure actuelle, les primes ne jouent pas un rôle 
d’entraînement; elles sont très peu demandées lors d’investissements (18% pour les modifications de 
l’installation de chauffage et 9% pour les améliorations de l’isolation). La raison la plus souvent citée 
est la non connaissance de ces primes (70% des personnes qui n’ont pas demandé de primes lors de 
leur investissement dans une nouvelle installation de chauffage, ne connaissaient pas l’existence de ces 
primes). Cela peut également être en partie du au fait que certains travaux sont effectués par les 
personnes elles-mêmes ou « au noir ».
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Chauffage : synthèse (7)

Remarques concernant les investissements économisant le chauffage (suite)
• Ceux qui ont réalisé des travaux d’isolation ou de modification du chauffage, sont souvent incapables de 

mentionner le montant financier ou l’économie d’énergie réalisée consécutivement aux travaux. Ces 
personnes estiment que l’investissement permet de réaliser des économies, mais que c’est une 
économie à long terme, en ce sens que ce n’est qu’après avoir amorti l’investissement sur plusieurs 
années que les économies financières deviennent perceptibles. Les économies d'énergie, réalisées dès 
la fin des travaux ne sont donc pas perçues. L’économie des coûts de fonctionnement est considérée 
davantage comme un remboursement progressif de l’investissement à long terme.

• Lors de modification des installations de chauffage, les chauffagistes sont la source principale de 
conseils. Ils pourraient donc jouer un rôle important dans l’information des consommateurs et guider 
leurs clients vers des équipements efficaces énergiquement. Lors de modification de l’isolation du 
logement, les personnes ne cherchent pas d’informations au préalable; il effectuent ces changements 
en “bricoleur” et il est probable qu’ils ne respectent pas les normes en la matière.
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Chauffage : synthèse (8)

Comportements d’utilisation du chauffage
• Ce ne sont pas nécessairement les mêmes personnes qui investissent et qui adoptent des 

comportements quotidiens d’économie d’énergie.
• En matière de chauffage, les personnes considèrent que les économies sont davantage le résultat 

d’investissements plutôt que de comportements quotidiens. Les personnes qui ont effectué des 
investissements pensent qu’elles ont effectué ce qui était nécessaire pour réaliser des économies 
d’énergie et ne cherchent guère à adopter des comportements plus rationnels. 

• Au niveau de l’adoption de comportements d’utilisation rationnelle du chauffage,
• 85% des personnes affirment qu’ils réduisent la température du chauffage pendant la nuit.
• 85% disent adapter la température selon les pièces de la maison.
• Plus de 75% des personnes déclarent réduire la température intérieure quand elles s’absentent 

plus de 4 heures.
• Plus de 85% déclarent entretenir régulièrement leur chaudière.
• 69% des personnes déclarent purger régulièrement leurs radiateurs.
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Chauffage : synthèse (9)

• Un peu plus de 50% des personnes préfèrent mettre un pull supplémentaire plutôt que d’augmenter le 
chauffage. Ce comportement est assez peu adopté, et, généralement plus par ceux qui ont adopté moins de 
comportements économes et moins par ceux qui en ont adopté plus.  Ce comportement est majoritairement 
adopté en Wallonie (70%), par les personnes de plus de 50 ans, les personnes vivant seules, celles ne se 
chauffant que modérément (20°) en hiver et celles habitant de vieilles maisons (plus de 26 ans). Il s’agit d’un 
comportement sans doute lié à l’éducation mais aussi au groupe social.

• Puisque 75% de la consommation d’énergie des ménages provient du chauffage, celui-ci constitue donc 
un secteur d’actions pour les politiques d’économie. Or, les personnes déclarent avoir adopté la plupart 
des comportements recommandés, ce qui laisse prévoir peu d’améliorations possibles. Notons qu’il 
s’agit de déclarations qui ne reflètent pas forcément les comportements. Le recrutement de personnes 
pour l’analyse qualitative a révélé que des personnes sélectionnées pour leurs comportements 
économes déclarés agissaient en fin de compte assez peu. Mais, cela indique qu’il sera difficile- et 
long- de faire changer considérablement les comportements individuels.

• Vu la sensibilité des personnes à la température de leur logement et vu l’importance qu’elles accordent 
au fait d’avoir chaud, on comprend que pour ces personnes les économies se limitent à éviter la 
consommation d’énergie qu’elles jugent inutile, superflue (baisser la température la nuit, lorsque l’on 
s’absente,...). Il parait plus difficile de leur faire acquérir des comportements qui influent sur leur 
confort ou qui modifient leurs habitudes. De plus, une seule personne dans le ménage ne pourra pas à
elle seule réguler la consommation de chauffage; cela doit venir d’un consensus familial.
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Chauffage : synthèse (10)

• Il apparaît que les mesures visant à l’amélioration des infrastructures (chauffage et isolation), 
permettant de bénéficier d’autant de confort en consommant moins d’énergie, seront plus efficaces que 
des campagnes de sensibilisation encourageant à se comporter au quotidien de façon plus économe. 
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Analyse globale : plan

3.2.1. Les économies de chauffage 3.2.2. Les économies d’énergie 
électrique

par investissements 
(chauffage/isolation)

• État des lieux 
• Modifications

par investissements 
• Équipement en appareils 
électriques
• Investissements 
(Réfrigérateur, ampoules)

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies de 
chauffage

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies 
d’électricité
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Equipement en appareils électriques : tableau (1)

Type d’appareils Taux de possession Taux d’utilisation/an

Frigo 99% 357

Télévision 97% (1.3 par ménage) 347

Ordinateur 66%  (1.3 par ménage) 300 

Lave-linge 90% 145

Micro-ondes 81% 257

Congélateur 73% 344

Cuisinière électrique 64% 350

Sèche-linge 55% 111

Lave-vaisselle 42% 254

Four à pain 21% 96

Nettoyeur haute pression 12% 147
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Equipement en appareils électriques : tableau (2)

Indice de possession et 
d’utilisation moyen des appareils 
électriques (2204)

Groupes ayant un indice moins 
élevé

Groupes ayant un indice plus 
élevé

Taux de possession moyen * taux 
d’utilisation moyen = 2204

Les Bruxellois (1595)
Les personnes isolées (1624)
Les personnes habitant une  maison de 
> 50 ans (1626)
Les personnes habitant un appartement 
de < 7 blocs (1730) 

Les groupes sociaux supérieurs (2553)
Les ménages payant des frais d’électricité
moyennement élevés (2608)
Les ménages payant des frais d’électricité
élevés (2699)
Les familles de 6 personnes et plus 
(2880)
Les familles de 4 personnes (3000)

Ce taux a été calculé en multipliant le 
nombre d’appareils de chaque type 
possédé par le ménage et le taux 
d’utilisation annuelle de ces appareils. 
Il permet de se faire une idée de la 
consommation engendrée par la 
possession et l’utilisation plus ou 
moins intensive de ces appareils.
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Equipement en appareils électriques : synthèse

• Nous avons étudié la présence et l’utilisation de certains appareils électriques dans les ménages en 
Belgique.

• Certains appareils sont présents dans le majorité des ménages (le frigo, la télévision, le lave-linge 
(90%), le micro-ondes (81%)). D’autres sont présents dans un nombre plus réduit de ménages (le 
congélateur (73%), l’ordinateur (66%), le cuisinière électrique (64%), le sèche-linge (55%), le lave-
vaisselle (42%), le four à pain (21%) et le nettoyeur haute pression (12%).

• Généralement, les ménages possèdent un seul appareil de chaque type au sein du logement. Cependant, 
le nombre moyen de télévisions et d’ordinateurs, parmi les ménages qui en possèdent, est supérieur à 1 
(1, 3 en moyenne par ménage).

• Parmi les plus gros possesseurs et utilisateurs d’appareils électriques, se trouvent les groupes sociaux 
supérieurs, les personnes ayant des factures d’électricité moyennement élevées et les familles 
nombreuses.
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Investissements : les ampoules à économie d’énergie

Votre logement est-il équipé d’ampoules
lumineuses à économie d’énergie?

• Tout le monde connaît ce type d’ampoule.
• 1 personne sur 3 utilise des ampoules à

économies d’énergie pour la majorité des 
points d’éclairage de son logement.

• Près de 40% des gens sont équipés 
d’ampoules économiques pour quelques points 
d’éclairage de leur logement.

• 30% n’utilisent pas d’ampoules économiques 
dans leur logement.

Base : Répondants.

0%

30%

33%

37%

Oui, pour une majorité des points d'éclairage de mon logement

Oui, pour quelques points d'éclairage de mon logement

Non

Je ne connais pas ce type d'ampoule
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Les ampoules à économie d’énergie : différences par profils

• 33% des personnes utilisent les ampoules à économies d'énergie pour la majorité des points 
d’éclairage de leur logement. Cette fréquence est plus élevée parmi les locataires (40%), les personnes 
habitant de petits logements (41%), les personnes habitant des logements de moins de 5 ans (40%) et 
les ménages ayant des frais d’électricité faibles (40%) ou moyennement élevés (48%).

• 37% des personnes utilisent les ampoules à économies d'énergie pour quelques points d’éclairage de 
leur logement. Cette fréquence est plus élevée parmi les Bruxellois (56%), les familles de 5 (60%), les 
habitants de communes rurales  flamandes (61%), les familles avec enfants de 0-11 ans (47%), les 
personnes ayant acheté leur logement (45%) et les habitants de logements de taille moyenne (47%).

• 30% des personnes n’utilisent pas d’ampoules à économies d'énergie dans leur logement. Cette 
fréquence est plus élevée parmi les Wallons (39%) et particulièrement dans les villes wallonnes (42%), 
les personnes isolées (46%), les personnes habitant un appartement >6 app. (51%), les locataires  
(37%) et les familles ayant des frais d’électricité moyennement faibles (40%).
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Attitudes vis-à-vis des ampoules à économie d’énergie (1)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Trois personnes sur quatre trouvent que les 
ampoules à économie d’énergie sont faciles à
trouver en magasin.

• Près de 70% des personnes savent que les 
ampoules à économie d’énergie permettent de faire 
des économies financières.

Base : Répondants

68%

74%

16%16%

9% 17%

Les ampoules à
économie d'énergie
permettent de faire

des économies
financières

Il est facile de
trouver les
ampoules à

économie d'énergie
dans les rayons des

magasins

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Attitudes vis-à-vis des ampoules à économie d’énergie (2)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• 74% des consommateurs trouvent que les ampoules 
à économie d’énergie ont une durée de vie plus 
longue que les autres.

• 63% estiment que les ampoules à économie 
d’énergie donnent une belle lumière.

Base : Répondants

63%

74%

21%

13%

15%

13%

Les ampoules à
économie d'énergie
donnent une belle

lumière

Les ampoules à
économie d'énergie
ont une durée de

vie plus longue que
celle des autres

ampoules

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Attitude vis-à-vis des ampoules a économies d’énergie: différences
par profils
• Les personnes convaincues de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie représentent environ 70% 

de la population. Les groupes plus sensibles (pour 2 critères ou plus) sont:
• Les Flamands, les Néerlandophones, les 30-49 ans, les familles ayant une formation scientifique, les 

propriétaires, les habitants ayant construit leur logement, les habitants de maisons à 3 et 4 façades.

• Les personnes non convaincues par les ampoules à économies d’énergie sont moins de 20% de la 
population. Les groupes moins sensibles (pour 2 critères ou plus) sont:

• Les Francophones, les Wallons, les Bruxellois, les 18-29 ans, les personnes isolées, les groupes sociaux 
inférieurs, les locataires, les personnes habitant un logement de petite taille.
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Investissements : Critères de choix d’un réfrigérateur (1)

Je vais vous citer, à présent, une série de critères de
choix d’un réfrigérateur. A chaque fois, je vais
vous demander de me donner une cote entre 1 et 5.

• Pour plus de 90% des personnes, c’est la 
qualité du frigo qui prime.

• Ensuite viennent la consommation d’énergie et 
la classe d’énergie.

• 9 personnes sur 10 trouvent que la sécurité et 
la solidité sont des critères importants dans le 
choix d’un frigo.

• Un peu plus de 80% des personnes affirment 
que la présence d’un label est important lors 
de l’achat d’un frigo.

Base : Répondants

84%

91%

91%

94%

92%

92%

4%

1%

3%

1%

8%

2%

8%

7%

5%

7%

5%

5%

La présence d'un label, d'une
certification

La solidité, la robustesse

La sécurité du frigo

La classe d'énergie

La consommation d'énergie

La qualité du frigo

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Critères de choix d’un réfrigérateur (2)

Je vais vous citer, à présent, une série de critères de
choix d’un réfrigérateur.  A chaque fois, je vais
vous demander de me donner une cote entre 1 et 5.

• Les coûts d’utilisation et la facilité d’emploi 
sont, pour plus de 80% de la population, des 
critères d’achats importants

• Pour 70% des consommateurs, l’information 
du vendeur, les fonctionnalités du frigo et le 
fait qu’il ne pollue pas sont des critères 
importants.

Base : Répondants

71%

71%

71% 9%

84%

82% 7%

6%

8%

9%

21%

19%

21%

11%

10%

L'information reçue du vendeur

Les fonctionnalités ( possibilité de
rangement, accessoires

supplémentaires)

Le frigo ne pollue pas

La facilité d'emploi

Les coûts d'utilisation

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Critères de choix d’un réfrigérateur (3)

Je vais vous citer, à présent, une série de critères de
choix d’un réfrigérateur. A chaque fois, je vais
vous demander de me donner une cote entre 1 et 5.

• Les dimensions et le prix sont importants pour 
un peu moins de 60% de la population.

• Près d’une personne sur deux achète le frigo 
dans un magasin qu’elle fréquente déjà.

• La marque et le design sont des critères peu 
importants pour une majorité de 
consommateurs  lors de l’achat d’un frigo.

Base : Répondants

23%

36%

45% 9%

6%

11%

65%

56%

46%

37%

30%59%

57%

12%

8%

Le design

La marque

Le frigo doit se trouver dans le
magasin que je fréquente

Le prix

Les dimensions

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Critères de choix d’un réfrigérateur : différences par profils

• La performance énergétique  et classe d’énergie sont des critères tout à fait importants pour 92% des 
personnes, les groupes moins sensibles à ce critère que la moyenne sont les Bruxellois (75%), les 
Francophones  (86%), les 18-29 ans (86%), les familles de 5 personnes (70%), les familles avec 
enfants (85%). Mais ces critères restent importants pour tous les groupes.

• La présence d’un label, d’une certification est importante pour les personnes (84% considèrent que ce 
critère est tout à fait important, 8% pas du tout important). Les groupes moins sensibles à ce critère 
sont les Bruxellois (58%), les Wallons (70%), les Francophones (67%), les groupes sociaux inférieurs 
(72%), les habitants d’appartements (<7app) (64%) et les locataires (78%).

• Le fait que le frigo ne pollue pas est un critère considéré comme important par 71% des personnes et 
comme peu important par 21% de la population. Parmi les personnes ayant moins répondu que ce 
critère est important, on trouve les Bruxellois (55%), les Wallons (62%) - villes Wallonnes (51%), les 
Francophones (59%), les 18-29 ans (62%), les familles nombreuses (59%), les familles avec enfants 
de 12-17 ans (59%), les habitants de maisons de 5 à 10 ans (61%).

• En conclusion, certains groupes sont moins sensibles que la moyenne aux aspects énergétiques  et 
environnementaux lors du choix d’un frigo (la performance énergétique  et classe d’énergie, la présence 
d’un label, d’une certification et le fait que le frigo ne pollue pas ) :

• Les Bruxellois, les Francophones, les Wallons, les 18-29 ans, les familles de 5 personnes, les familles avec 
enfants de 12-17 ans et les personnes se chauffant à > 20° en hiver.
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Sources d’information lors du choix d’un réfrigérateur  (1)

Pour acheter un frigo, quelles sont vos
sources d’information?

• La plupart des personnes se fie à l’étiquette du 
produit et/ou à la présence d’un label écologique 
et/ou à la présence d’un label énergétique. 

• Remarque: Il n’y a pas actuellement de label 
écologique sur le marché belge. Les consommateurs 
belges n’ont encore qu’une connaissance limitée des 
labels existants et semblent confondre label 
énergétique et écologique. 

• 75% se fient aux conseils du vendeur comme source 
d’information.

• 57% consultent un guichet de l’énergie.

Base : Répondants.

57%

75%

83%

86%

88%

Les conseils
d'un guichet
de l'énergie

Les conseils
du vendeur

La présence
d'un label

énergétique

La présence
d'un label
écologique

L'étiquette du
produit
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Sources d’information lors du choix d’un réfrigérateur  (2)

Pour acheter un frigo, quelles sont vos
sources d’information?

• La moitié des personnes consulte les tests des 
magazines de consommateurs, leurs proches 
ou  la documentation commerciale.

• 35% des personnes utilisent la publicité
comme source d’information pour leur achat.

Base : Répondants.

35%

48%

51%

54%

La publicité

La
documentation
commerciale

Les proches

Les tests des
magasines

consommateurs
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Sources d’information lors du choix d’un réfrigérateur : différences
par profils
• L’étiquette est la première source d’information citée pour l’achat d’un frigo (88%).
• Le label énergétique est une source d’information pour 83% des consommateurs. 

Les Néerlandophones (91%) sont plus nombreux à faire attention au label énergétique lors de l'achat 
d'un frigo. On observe cette tendance également pour les ménages de 6 personnes (86%), pour les 
familles ayant une formation scientifique (92%) et pour les personnes habitant dans une maison à 4 
façades (91%) ou un logement de grande taille (89%).
Cette fréquence est moins élevée parmi les groupes sociaux inférieurs (75%), les 18-29 ans (80%), les 
ménages avec des enfants de 12 à 17 ans (73%), les personnes vivant dans des habitations de plus de 
50 ans ( 66%), les personnes dont la température du logement est inférieur (73%) ou égal 

( 72%) à 20°C en hiver et les habitants de logements de petite taille (76%).
• 57% des consommateurs s’informent auprès des guichets de l’énergie pour acheter un frigo. Mais ce 

pourcentage est plus élevé chez les habitants de communes rurales wallonnes (73%), les habitants de 
maisons à 2 façades (64%), les personnes ayant des frais d’électricité moyennement faibles (71%) et 
les personnes connaissant leurs frais de chauffage (environ 75%).
Ce pourcentage est moins élevé parmi les familles de 3 personnes (48%), les habitants de villes 
wallonnes (40%), les maisons à 3 façades (42%), les personnes se chauffant à 20° en hiver (38%) et 
les personnes ne connaissant pas leurs frais de chauffage et d’électricité (47%).
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Equipement en frigo économe

Aujourd'hui, possédez-vous un frigo
qui consomme moins d’énergie?

• 78% des personnes déclarent posséder un 
frigo qui consomme moins d’énergie.

Base : Répondants.

78%

22%

Oui Non
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Équipement en frigo économe : différences par profils 

• 78% de ménages déclarent disposer d’un frigo économe. La fréquence est plus élevée chez les familles 
de 2 (87%), les habitants de villes flamandes (88%), les communes rurales flamandes (95%), les 
personnes chauffant leur maison à 22°C en hiver (86%), les plus de 65 ans (86 %) et les personnes 
habitant des logements de taille moyenne et grande (84%).

• 22% des ménages ne sont pas équipés d’un frigo économe. Ce pourcentage est plus élevé parmi les 
Bruxellois (40%), les 18-29 ans (33%), les habitants d’appartements (<7app) (37%), les habitants 
de maison de < 5 ans (58%), de maison de 5 à 25 ans (43%), les habitants ayant des frais 
d’électricité faibles (57%) ou ne connaissant pas leurs frais d’électricité (36%), les habitants ayant 
des frais de chauffage de <1000€/an (35%), et les personnes habitants des logements de petite taille 
(59%).
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Intention d’achat de frigo économe

Pensez-vous que dans le futur vous
achèterez un frigo qui consomme moins
d’énergie?

• Un peu moins d’une personne sur deux pense 
qu’elle va certainement en acheter un.

• Une personne sur quatre pense qu’elle va 
peut-être acheter un frigo plus économe.

• 25% des gens ne comptent pas en acheter un.

Base : Ceux qui n’ont pas encore de frigo économe

29%

46%

25%

Oui, certainement Oui, peut-être
Non
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Intentions d’achat de frigo économe : différences par profils

• 71% des familles ne disposant pas de frigo économe ont l’intention d’en acheter un (oui, certainement 
+ oui peut-être) (15% des consommateurs). Il s’agit principalement des Flamands, des 
Néerlandophones, des groupes sociaux moyens, des personnes habitant une maison à 2, 3 ou 4 
façades, des habitants chauffant leur maison à 21° ou à >22°C en hiver et les habitants ayant des 
frais d’électricité faibles.

• 29% des familles ne disposant pas de frigo économe n’ont pas l’intention d’en acheter un (6% des 
consommateurs). Il s’agit surtout des Bruxellois (79%), des Francophones (43%), des 18-29 ans 
(48%), des groupes sociaux inférieurs (72%), des habitants d’appartements (<7app) (85%) et des 
locataires (46%).
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Perception des frigos économes

Concernant les frigos qui consomment
moins d’énergie, pensez-vous que...

• 75% des personnes pensent que quand on 
achète un frigo plus cher mais qui consomme 
moins d’énergie, on récupère son 
investissement en quelques années.

• 53% des personnes pensent qu’un frigo 
économe coûte plus cher à l’achat.

• Cependant, 2 personnes sur dix pensent qu’un 
frigo qui consomme moins d’énergie coûte 
plus cher en facture de consommation qu’un 
autre frigo. Ces personnes n’ont peut-être pas 
compris la question.

Base : Ceux qui n’ont pas encore de frigo économe

22%

53%

75%

Un frigo qui consomme moins
d'énergie coûte plus cher en facture
de consommation qu'un autre frigo.

Un frigo qui consomme moins
d'énergie coûte plus cher à l'achat

qu'un autre frigo.

Quand on achète un frigo plus cher
mais qui consomme moins
d'énergie, on récupère son

investissement en quelques années.
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Perception des frigos économes : différences par profils

• 75% des personnes pensent qu’investir dans un frigo plus cher mais qui consomme moins est rentable 
en quelques années. Cette fréquence est moins élevée parmi les PRA+, les personnes isolées, les 
familles de 2 personnes, les habitants de villes wallonnes, les groupes sociaux moyens et supérieurs, 
les familles avec formation scientifique et les habitants de maisons à 4 façades.

• 53% des consommateurs pensent que les frigos économes sont plus chers à l’achat. Cette fréquence 
est plus élevée parmi les familles avec enfants de 0-11 ans. Cette fréquence est moins élevée parmi les 
personnes isolées, les habitants de maisons de <5 ans et les habitants de logements de petite taille.

• Les personnes témoignant d’une compréhension erronée de la consommation des frigos économes sont 
plus nombreuses parmi les personnes isolées.
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Analyse globale : plan

3.2.1. Les économies de chauffage 3.2.2. Les économies d’énergie 
électrique

par investissements 
(chauffage/isolation)

• État des lieux 
• Modifications

par investissements 
• Équipement en appareils 
électriques
• Investissements (Réfrigérateur, 
ampoules)

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies de 
chauffage

par comportements rationnels
•Comportements URE
•Comportements d’économies 
d’électricité
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Comportements URE

• Les comportements URE étudiés en matière d’énergie électrique sont:
• Éteindre la lumière dans les pièces inoccupées.
• Ne pas laisser la télévision en mode veille.
• Ne pas laisser son ordinateur en mode veille.
• Laver le linge à 40° maximum.
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Comportements d’économies d’électricité (1)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 95% déclarent éteindre la lumière 
dans les pièces non occupées.

• Plus de 30% de la population laissent la 
télévision en position de veille.

Base : Répondants

35%

96%

62%

4%

3%

0%

Pour éteindre la
télévision,

j'utilise
uniquement la
télécommande

J'éteinds la
lumière dans

les pièces non-
occupées

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Comportements d’économies d’électricité (2)

Voici une phrase que des  gens nous ont dites.
Je vais vous demander de me donner une
cote entre 1 et 5. 

• Seuls 30% des personnes lavent leur linge à
maximum 40°C.

• 32% laissent leur ordinateur en mode veille.

Base : Répondants

32%

33%

65%

11%

3%

56%

Je laisse souvent
mon ordinateur en

mode veille

Je lave le linge à
une température

maximale de 40°C

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Comportements d’économies d’électricité : différences par profils

• Certains groupes adoptent plus de comportements visant à économiser l’électricité que la 
moyenne des gens (éteindre les lumières, éteindre la télévision et l’ordinateur, laver le linge à
maximum 40°). Les groupes suivants sont significativement plus économes pour 2 critères ou 
plus:

• Les habitants de villes flamandes et wallonnes, les habitants ayant fait construire leur logement, 
les familles de 2 personnes, les familles où une personne à une formation scientifique et les 
personnes habitant des logements de petite taille.

• Certains groupes ont significativement moins de comportements visant à économiser 
l’électricité que le moyenne des consommateurs. Les groupes suivants sont significativement 
moins économes pour 2 critères ou plus:

• Les Bruxellois, les groupes sociaux inférieurs, les personnes habitants des appartements (<7 
app.), les ménages ayant des frais d’électricité moyennement élevés.
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Electricité : synthèse (1)

• La tendance est à la hausse de la consommation d’électricité dans les ménages belges. Cela s'explique 
entre autres par la multiplication du nombre de ménages, par l'augmentation du nombre d'appareils 
possédés par les ménages et par l’augmentation des fréquences d’utilisation. 

• Certains appareils sont présents dans le majorité des ménages : le frigo, la télévision, le lave-linge 
(90%), le micro-ondes (81%). D’autres sont présents dans un nombre plus réduit de ménages : le 
congélateur (73%), l'ordinateur (66%), la cuisinière électrique (64%), le sèche-linge (55%), le lave-
vaisselle (42%), le four à pain (21%) et le nettoyeur haute pression (12%).

• Généralement, les ménages possèdent un appareil de chaque type ; cependant, le nombre moyen de 
télévisions et d'ordinateurs, parmi les ménages qui en possèdent, est supérieur à 1 (1,3 en moyenne).

• L’utilisation moyenne des appareils est plus ou moins fréquente selon le type d’appareils. 
• Les groupes sociaux supérieurs, les familles nombreuses et les personnes ayant des factures 

d’électricité assez élevées sont parmi les plus gros consommateurs et utilisateurs d’appareils 
électriques. 
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Electricité : synthèse (2)

Mais dans le cas des familles nombreuses, ces appareils sont partagés entre un plus grand nombre de 
personnes donc la consommation par personne est plus faible. Les personnes isolées apparaissent 
comme de plus petits consommateurs et utilisateurs d’appareils électriques mais elles contribuent 
d’avantage à l’augmentation générale du nombre d’appareils.
Logiquement, les personnes ayant des factures d’électricité élevées font partie des gros possesseurs et 
utilisateurs d’appareils électriques.

Alternatives plus performantes au point de vue énergétique
• Environ 70% des personnes sont convaincues de l’intérêt des ampoules à économie d’énergie.

• 75% trouvent que les ampoules à économie d’énergie sont faciles à trouver en magasin.
• 68% des personnes savent que les ampoules à économie d’énergie permettent de faire des 

économies financières.
• 74% des consommateurs trouvent que les ampoules à économie d’énergie ont une durée de vie 

plus longue que les autres.
• 63% estiment que les ampoules à économie d’énergie donnent une belle lumière.
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Electricité : synthèse (3)

État des lieux  et investissements : économies d’électricité (suite)
• Les Flamands, les 30-49 ans, les familles ayant une formation scientifique et les propriétaires, sont 

parmi les personnes les plus convaincues de l’intérêt des ampoules économisant l’énergie. Les 
Francophones, les Wallons, les Bruxellois, les 18-29 ans, les personnes isolées, les groupes sociaux 
inférieurs et les locataires font partie des groupes les moins convaincus.

• Au niveau de l’utilisation des ampoules à économies d’énergie, 70% des personnes les utilisent au 
moins pour quelques points d’éclairage de leur logement.

• 1 personne sur 3 les utilise pour la majorité des points d’éclairage de son logement.
• Près de 40% des gens sont équipés d’ampoules économiques pour quelques points d’éclairage de leur 

logement.
• Seuls, 30% n’utilisent pas d’ampoules économiques dans leur logement.

• Les personnes qui utilisent le moins les ampoules à économies d’énergie sont les habitants de villes 
wallonnes, les personnes isolées, les habitants d’appartements à plus de 6 blocs et les locataires.

• Il n’y a pas de relation de cause à effet systématique entre le fait d’être convaincu de l’intérêt des 
ampoules et leur utilisation effective. Par exemple, les Bruxellois sont des personnes assez peu 
convaincues mais 92% d’entre eux les utilisent. De même, les jeunes les utilisent autant que la 
moyenne (70%) mais ne sont pas particulièrement convaincus. 
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Electricité : synthèse (4)

• Les critères de choix des appareils ont été étudiés pour le cas particulier du frigo.
• Bien que la qualité du frigo soit le critère le plus déterminant, 92% des personnes estiment que la 

consommation énergétique et la classe d’énergie sont des critères importants dans le choix d’un frigo. 
Le fait que le frigo ne pollue est une critère jugé important par 71% des personnes. Les Bruxellois, les 
Wallons et les jeunes sont moins sensibles à ces critères énergétiques et environnementaux.

• Pour s’informer avant l’achat, les personnes se réfèrent à l’étiquette du produit en priorité, mais aussi à
la présence de labels. Cependant, les personnes ont une connaissance approximative ou confondent les 
labels existants sur le marché (86% pensent que le label écologique pour les frigos existe). Ils 
s’informent également auprès du vendeur, des guichets de l’énergie, des tests de magazines de 
consommateurs, de leurs proches et dans une moindre mesure des brochure publicitaires.

• 78% des personnes se disent équipés d’un frigo économe. Les Flamands et les personnes âgées sont 
les mieux équipées. Les Bruxellois et les jeunes sont moins nombreux à en être équipés. 46% des 
personnes qui ne possèdent pas de frigo économes déclarent avoir la ferme intention d’en acheter un. 
Par contre, les Bruxellois, les groupes sociaux inférieurs et les personnes habitant un appartement (< 
7 app.) sont très peu nombreux à avoir l'intention d'en acheter un s'ils n'en ont pas. 

• Les personnes sont convaincues de l’intérêt financier des réfrigérateurs économes. Elles savent que 
ceux-ci coûtent plus cher à l’achat mais sont très nombreuses à penser que l’on récupère son 
investissement en quelques années.
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Electricité : synthèse (5)

Comportements d’utilisation de l’électricité
• Au niveau de l’adoption de comportements d’utilisation rationnelle d’électricité,

• Plus de 95% déclarent éteindre la lumière dans les pièces non occupées,
• 62% ne laissent pas leur télévision en mode veille,
• Seuls 30% des personnes lavent leur linge à maximum 40°C,
• 65% ne laissent pas leur ordinateur en mode veille.

Remarque :
• Les personnes envisagent les économies d’énergie comme la suppression des consommations qu’ils 

jugent inutiles. C’est pourquoi éteindre la lumière dans les pièces inoccupées ne pose pas de problème. 
• Toutefois, l’approche qualitative nous apprend que, pour certaines personnes, éteindre les lumières, 

même dans les pièces inoccupées, n’est pas un comportement adopté, et le sera difficilement. En effet, 
pour ces personnes, l’éclairage doit masquer le vide, l’absence,... Pour les profils de démonstration, 
l’éclairage permet de mettre en valeur le logement. Éteindre dans les pièces inoccupées ne pose pas de 
problème, mais l’éclairage des pièces occupées peut-être très important. 
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Electricité : synthèse (6)

• Les comportements utilisant rationnellement l’énergie ne sont pas adoptés par tous. 70% des 
personnes déclarent avoir pris l’habitude de ne pas laisser leurs appareils en mode veille. Ce 
comportement bien qu’il ait pour but de supprimer une consommation inutile, est déjà moins répandu. 
En la matière, les Bruxellois sont particulièrement de mauvais élèves (seuls 30% d’entre eux ne laissent 
pas leurs appareils en mode veille). Cependant, ce comportement présente des potentialités d’adoption, 
selon les déclarations des personnes.

• Le fait de laver son linge à 40° maximum est un comportement adopté par seulement 33% de la 
population. Ce comportement est plus fréquent en Wallonie (60%), parmi les locataires (43%)et les 
groupes sociaux inférieurs (41%); et moins parmi les Flamands (20%) et les groupes sociaux 
supérieurs (20%).
Ce comportement présente des potentialités d’adoption quasi nulles parmi les non pratiquants.

• On constate donc que les comportements URE en matière d'électricité sont adoptés dans une moindre 
mesure par rapport aux comportements visant à économiser le chauffage. En particulier, les Bruxellois 
et personnes de groupes sociaux inférieurs ont moins adopté ces comportements que la moyenne des 
gens.

• Contrairement aux économies de chauffage qui requièrent un consensus, une seule personne peut, à
elle seule, réguler l’extinction des éclairages ou la limitation de l’utilisation des éclairages dans la 
famille, car l’enjeu n’est pas aussi vital que le chauffage. 
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Electricité : synthèse (7)

• Au niveau des comportements économes vis-à-vis des appareils électriques, l’analyse qualitative nous 
apprend que:

• Rares sont ceux qui estiment possible de n’acheter et de n’utiliser que les appareils dont ils 
auraient réellement besoin.

• Peu nombreux sont ceux qui estiment possible d’utiliser les appareils de manière différente en 
changeant leur comportement d’utilisation.

• Plus nombreux sont ceux qui estiment plus facile d’acheter des appareils plus performants au 
niveau énergétique.

• Certains comportements sont adoptés : au niveau du lavage du linge (trier le linge, remplir la 
machine complètement,…), au niveau du séchoir (l’entretien du filtre et le séchage du linge bien 
essoré), concernant la vaisselle (ne faire fonctionner la machine qu’une fois remplie, certains 
nettoient régulièrement le filtre).

• D’autres comportements ne sont pas adoptés : au niveau du réfrigérateur (réfrigérer les denrées 
avant de les congeler, remplir les espaces vides du congélateur, dépoussiérer l’arrière des 
appareils, limiter le temps d ’ouverture des portes). Au niveau du linge, sécher le contenu d’un 
lave-linge en deux fois n’est pas un comportement adopté.
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3.2.3. Attitudes générales : introduction

• L’analyse qualitative a permis d’émettre l’hypothèse que les facteurs d’attitude (vis-à-vis du logement, 
de la consommation d’énergie, des économies d’énergie, des problèmes environnementaux) pouvaient 
expliquer l’adoption de comportements d’économie d’énergie. 

• Nous avons émis l’hypothèse d’un lien existant entre la perception du logement et les 
attitudes/comportements développés vis-à-vis de l’énergie. L’analyse quantitative confirme certains 
éléments de cette hypothèse. 

• L’analyse quantitative a également testé l’hypothèse d’un lien causale entre les perceptions qu'ont les 
personnes vis-à-vis des économies d'énergie et les comportements en matière d'économies d'énergie? 
Percevoir positivement les économies d'énergie, leur donner une signification profonde et avoir une 
perception réaliste de l'impact de leur consommation sur la consommation Belge, ...Toutes ces 
perceptions entraînent-elles nécessairement l'acquisition de comportements économes ou constituent-
elles juste des dispositions favorables à l'adoption des comportements économisant l'énergie?

• L’hypothèse suivante a également été étudiée : « L'intérêt pour les questions environnementales 
influencent-elles les comportements adoptés en matière d'économie d'énergie ? »
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Attitudes générales : perception du logement (1)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement. A chaque 
fois, je vais vous demander de me donner 
une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 95% des gens affirment que leur logement 
est un refuge dans lequel ils se sentent bien et 
protégés ainsi qu’un lieu de vie et d’échange où ils 
se sentent bien.

• Plus de 90% disent essayer d’améliorer leur 
logement pour le rendre le plus fonctionnel possible

Base : Répondants

93%

97%

97%

1%

1%

3%

5%

2%

2%

J'essaye d'améliorer mon logement
pour qu'il soit le plus fonctionnel

possible

Mon logement est avant tout un lieu
de vie et d'échange où chacun se

sent bien

Mon logement est un refuge dans
lequel je me sens bien et protégé

Important  = 4+5, Pas important = 1+2



166

Perception du logement (2)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement. A chaque 
fois, je vais vous demander de me donner 
une cote entre 1 et 5. 

• 60% pensent que le logement montre qui on est aux 
autres.

• Près de 40% déclarent changer de logement en 
fonction de leurs occupations professionnelles.

• Plus de la moitié déclarent que c’est leur partenaire 
qui s’occupe de l’aménagement du logement.

Base : Répondants

31%

39%

61% 10%

53%

58%

29%

16%

3%

C'est mon partenaire qui s'occupe de
l'organisation l'aménagement de notre

logement

Je change de logement en fonction du
lieu où se déroulent mes occupations

professionnelles

Mon logement montre qui je suis au
autres

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Perception du logement : différences par profils (1)

• La quasi totalité (97%) des personnes estime que leur logement est un refuge dans lequel ils se  
sentent bien et protégés. Les Wallons (93%), les personnes se chauffant à < 20°C en hiver (92%) et 
les  personnes ayant des frais de chauffage réduits (91%) sont moins nombreux à le penser.

• 97% des personnes estiment que leur logement est avant tout un lieu de vie et d’échange où chacun se 
sent bien . Les Wallons (93%), les 30-39 ans (93%), les personnes isolées (91%), les habitants 
d’appartements de > 6 app. (91%) et de logements de petite taille (92%) sont un peu moins
nombreux à l’estimer.

• 93% de la population tentent d’améliorer son logement pour qu’il soit le plus fonctionnel possible. Les  
Wallons (86%), les Francophones (88%), les 65 ans et + (87%), les personnes isolées (84%), les 
personnes habitant un appartement de < 7 app. (85%) sont un peu moins nombreux à le déclarer.

• 61% des personnes trouvent que leur logement montre qui ils sont aux autres. Les habitants de 
communes rurales wallonnes le pensent particulièrement (84%). Les Wallons habitant la ville (48%), 
les familles dans lesquelles une personne a une formation scientifique (54%), les familles avec enfants 
de 0-11 ans (53%), les personnes se chauffant à < 20°C en hiver (49%) sont moins nombreux à le 
penser. Les familles de 5 personnes (25%) et les familles avec enfants de 12-17 ans (38%) sont très 
peu nombreux à trouver que leur logement montre qui ils sont aux autres.
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Perception du logement : différences par profils (2)

• Les personnes habitant la Belgique sont assez peu mobiles (seuls 39% d’entre eux changent de 
logement en fonction du lieu où se déroulent leurs occupations professionnelles ). En la matière, les 
Flamands habitant la ville (52%), les Néerlandophones (47%), les personnes âgées de 40-49 ans 
(54%) et les personnes appartenant aux groupes sociaux supérieurs (51%) sont plus disposés à
déménager. Les Bruxellois (21%), les Wallons (32%), les Francophones (29%), les 65 ans et + 
(27%), les familles nombreuses (23%) et les familles avec enfants de 12-17 ans (26%) sont parmi les 
groupes les moins disposés être mobiles.

• 31% des gens disent que c’est leur partenaire qui s’occupe de l’organisation, l’aménagement de leur 
logement. Les 65 ans et + (43%), les habitants de communes rurales wallonnes (49%) et flamandes 
(55%), les personnes habitant des logements de 26 à 50 ans (43%) et de plus de 50 ans (52%) sont 
plus nombreuses à le dire.
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Attitudes générales : perception de la consommation d’énergie (1)

• La moitié des répondants ne connaît pas le 
montant de sa facture d’électricité mensuelle.

Quel est le montant de votre facture mensuelle 
d’électricité?

M o n tan t de la factu re d'électricité par 
m o is

 7%
 1%

13%

 50%

29%

Ne connait pas le montant de sa facture
< 90€ : faible
90-129€ : moyennement faible
130 à 299€ : moyennement élevée
300€ et + : élevée
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Perception de la consommation d’énergie (2)

• Plus de 6 personnes sur 10 ne connaissent 
pas le montant de leurs dépenses annuelles 
de chauffage. 

Quel est le montant de votre facture annuelle 
de chauffage?

Mo n tan t de la factu re de ch au ffage 
an n u elle

 2%
 3%

11%

 62%
20%

Ne connait pas le montant de sa facture
< 1000€ : faible
1000-1999€ : moyennement faible
2000-5002€ : moyennement élevée
>5002€ : élevée
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Perception de la consommation d’énergie (3)

• L’énergie reste une grandeur physique très mal appréhendée par le grand public. Elle n’acquiert de 
visibilité qu’au travers de ses diverses utilisations comme le chauffage, l’éclairage, le fonctionnement 
des appareils électrodomestiques,…

• En général, les personnes ne peuvent pas évoquer la quantité d’énergie qu’ils utilisent, ni de manière 
globale, ni par type de sources (gaz, électricité…) ni par type d’utilisations (chauffage, éclairage etc.). 
Ils ne sont pas en mesure de donner une estimation quantitative même approximative, que ce soit en 
m3 ou en KW/h.  La majorité des personnes ne sont pas davantage capables de communiquer une
estimation des coûts mensuels ou annuels de leur utilisation d’énergie à domicile. 
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Perception de la consommation d’énergie (4)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 85% des personnes pensent que le 
comportement des ménages a une influence majeure 
sur la consommation d’énergie de la Belgique.

• Plus de 6 personnes sur 10 disent qu’il est difficile 
de maîtriser sa consommation d’énergie.

• 60% de personnes pensent que la lutte contre le 
réchauffement climatique est avant tout une 
question de progrès technologique.

• Seuls 25% des personnes trouvent que l’énergie 
pour le chauffage n’est pas chère.

Base : Répondants

25%

60%

62% 7%

7%

65%

30%

86%

9%

23%

7%

17%

L'énergie pour le chauffage n'est pas
chère

La lutte contre le réchauffement
climatique est avant tout une question

de progrès technologique

Il est difficile de maïtriser sa
consommation d'énergie

Le comportement des ménages a une
influence majeure sur la

consommation d'énergie de la Belgique

Important  = 4+5, Pas important = 1+2
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Perception de la consommation d’énergie : différences par profils (1)

• 86% des gens pensent que le comportement des ménages à une influence sur la consommation 
d’énergie en Belgique.

• Dans certains groupes, les personnes sont plus nombreuses à penser que le comportement des 
ménages à une influence sur la consommation d’énergie en Belgique:

• Les PRA-, les Flamands, les Néerlandophones, les familles de 2 personnes, les habitants d’appartements, de 
grands logements, ceux qui ont construit leur logement ainsi que les familles se chauffant à 21°C ou plus en 
hiver.

• Dans certains groupes, les personnes sont moins nombreuses à penser que le comportement des 
ménages à une influence sur la consommation d’énergie en Belgique :

• Les Bruxellois, les Wallons, les Francophones, les familles de 3 et 5 personnes, les groupes sociaux inférieurs, 
les familles avec enfants de 0 à 11 ans et les personnes se chauffant à 20°C ou moins en hiver et les 
habitants de maisons de 5-10 ans et de logements de petite taille.
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Perception de la consommation d’énergie : différences par profils (2)

• Environ 60% de la population pensent qu’il est difficile de maîtriser sa consommation d’énergie .
• Dans certains groupes, les personnes sont plus nombreuses à penser qu’il est difficile de maîtriser sa 

consommation d’énergie :
• Les Bruxellois, les 40-49 ans et les familles se chauffant à plus de 22°C en hiver, les habitants 

d’appartements (<7 blocs) et de maisons de 5 à 10 ans, les personnes ayant une facture de chauffage faible 
et une facture d’électricité moyennement élevée.

• Dans certains groupes, les personnes sont moins nombreuses à penser qu’il est difficile de maîtriser sa 
consommation d’énergie :

• Les Wallons, les ménages ayant une formation scientifique, les habitants de maisons à 3 façades, de maisons 
chauffées à 20°C ou moins en hiver et ayant une facture de chauffage élevée.
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Perception de la consommation d’énergie : différences par profils (3)

• Environ 60% de la population pensent que la lutte contre le réchauffement climatique est avant tout 
une question de progrès technologique.

• Dans certains groupes, la fréquence des personnes estimant que la lutte contre le réchauffement 
climatique est avant tout une question de progrès technologique est plus élevée :

• Les Néerlandophones, les Flamands habitant la ville, les 40-49 ans et les familles se chauffant à plus de 22°C 
en hiver, les personnes ayant construit leur logement, les personnes habitant de grands logements et ayant 
une facture de chauffage moyennement faible ou élevée.

• Dans certains groupes, la fréquence des personnes estimant que la lutte contre le réchauffement 
climatique est avant tout une question de progrès technologique est moins élevée :

• Les Francophones, les Bruxellois, les groupes sociaux moyens, les familles de 5 personnes, les 18-29 ans et 
les personnes habitant de petits logements.
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Perception de la consommation d’énergie : différences par profils (4)

• Seuls 25%  de la population pensent que l’énergie pour le chauffage n’est pas chère.
• Dans certains groupes, les personnes sont plus nombreuses à penser que le chauffage n’est pas cher. 

• Les Flamands (villes), les Néerlandophones, les habitants d’appartements, les familles se chauffant à 22°C en 
hiver et les ménages ayant des frais de chauffage réduits.

• Dans certains groupes, les personnes sont moins nombreuses à penser que le chauffage est cher. 
• Les habitants de villes wallonnes, les Francophones, les familles de 5 personnes, les familles se chauffant à

20°C ou moins, les personnes ayant construit leur logement et les ménages ayant des frais de chauffage 
moyennement faibles ou élevés.
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Attitudes générales  : attitudes vis-à-vis des économies d’énergie (1)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 90% des personnes pensent que faire des 
économies d’énergie c’est :
- Ne pas gaspiller
- Être responsable
- Bien gérer son ménage

95%

96%

96%
1%

4%

1%

2%

3%

3%

Faire des économies d'énergie,
c'est bien gérer son ménage

Faire des économies d'énergie,
c'est être responsable

Faire des économies d'énergie,
c'est  ne pas gaspiller

Base : RépondantsImportant  = 4+5, Pas important = 1+2
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Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie (2)

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 90% des gens trouvent que faire des 
économies d’énergie c’est faire preuve de civisme et 
participer à la protection de l’environnement.

• Plus de 50% de la population pensent qu’il est 
difficile de faire des économies d’énergie. 

53%

91%

93%

38%

2%

9%

7%

2%

5%

Faire des économies d'énergie,
c'est difficile

Faire des économies d'énergie,
c'est participer à la protection de

l'environnement

Faire des économies d'énergie,
c'est faire preuve de civisme

Base : RépondantsImportant  = 4+5, Pas important = 1+2
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Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie : différences par profils (1)

• Dans certains groupes, les personnes sont plus nombreuses (>95%) à penser que faire des économies 
d’énergie c’est bien gérer son ménage, ne pas gaspiller.

• Les Flamands, les Néerlandophones, les 50-64 ans, les familles de 5 personnes, les personnes habitant des 
maisons à 2 façades, les habitants chauffant leur maisons à 22°C ou plus en hiver, habitant des maisons de 
plus de 50 ans, les familles ayant des frais de chauffage moyennement faibles et élevés et les personnes 
habitant des logements de grande taille et de taille moyenne.

• Dans certains groupes les personnes sont moins nombreuses (<95%) à penser que faire des 
économies d’énergie c’est bien gérer son ménage, ne pas gaspiller.

• Les Francophones, les personnes habitant des maisons de < 5 ans et les habitants de logements de petite 
taille.
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Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie : différences par profils (2)

• Dans certains groupes les personnes sont plus nombreuses (>93%) à penser que faire des économies 
d’énergie c’est être responsable, faire preuve de civisme. 

• Les Flamands, les Néerlandophones, les familles de 3 personnes.

• Dans certains groupes les personnes sont moins nombreuses (<93%) à penser que faire des 
économies d’énergie c’est être responsable, faire preuve de civisme. 

• Les Francophones, les groupes sociaux inférieurs, les familles ayant des frais de chauffage faibles et les
habitants de logements de petite taille.



181

Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie : différences par profils (3)

• Dans certains groupes les personnes sont plus nombreuses (>91%) à penser que faire des économies 
d’énergie c’est participer à la protection de l’environnement. 

• Les Wallons, les femmes, les 30-39 ans, les familles de 5 personnes, les familles avec enfants, ayant une 
formation scientifique, ayant construit leur logement, les personnes se chauffant à 22°C ou à > 22°C en 
hiver, les personnes habitant des maisons de plus de 25 ans, les personnes ne connaissant pas le montant de 
leur facture énergétique et celles dont la facture de chauffage est faible ainsi que les ménages habitant des 
logements de taille moyenne.

• Dans certains groupes les personnes sont moins nombreuses (<91%) à penser que faire des 
économies d’énergie c’est participer à la protection de l’environnement.

• Les Bruxellois, les 18-29 ans, les groupes sociaux inférieurs, les habitants d’appartements, les personnes 
habitant des maisons de moins de 5 ans, les personnes dont la facture de chauffage est faible et les habitants 
de logements de petite taille.
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Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie : différences par profils (4)

• Dans certains groupes, les personnes sont plus nombreuses (>53%) à penser que faire des économies 
d’énergie c’est difficile.

• Les familles de 5 personnes, les habitants de villes flamandes, les habitants de maisons chauffées à 22°C en 
hiver, d’habitations de 5-10 ans et les familles ayant des frais d’électricité moyennement élevés.

• Dans certains groupes les personnes sont moins nombreuses (<53%) à penser que faire des 
économies d’énergie c’est difficile. 

• Les Francophones, les habitants de villes wallonnes, de maisons chauffées à 20°C en hiver, d’habitations de 
moins de 5 ans, les familles avec formation scientifique, ayant des frais de chauffage élevés.
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Attitudes générales  : attitude vis-à-vis des actions de protection de 
l’environnement 

Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Près de 90% de la population pensent que leurs 
actions en matière d’environnement n’auront d’effet 
que si les autres agissent aussi.

• Cependant, 75% des personnes affirment que leurs 
actions peuvent avoir un réel impact sur 
l’environnement.

• Plus de 30% ne savent pas quoi faire pour protéger 
l’environnement.

• Plus d’une personne sur quatre ne se sent pas 
concernée par les problèmes environnementaux.

Base : RépondantsImportant  = 4+5, Pas important = 1+2

29%

32%

75%

5%

10%

66%

58%

87%

10%

4%
  10%

15%

Ce qui concerne l'environnement ne
m'interesse pas

Je ne sais pas quoi faire pour
prendre soin de l'environnement

Mes actions peuvent faire une réelle
différence pour l'environnement

Mes actions ne feront une différence
que si les autres agissent
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Attitude vis-à-vis des actions de protection l’environnement : différences 
par profils (1)
• 75% de la population pensent que leurs actions individuelles peuvent faire la différence pour protéger 

l’environnement. 
• Dans certains groupes, la fréquence des personnes qui pensent que leurs actions individuelles peuvent 

faire la différence pour l’environnement est plus élevée : 
• Les Bruxellois, les 18-29 ans, les habitants d’appartements, les familles de 5 personnes, les habitants se 

chauffant à < 20°C en hiver, les familles ayant une facture de chauffage faible ou élevée.
• Dans certains groupes, la fréquence des personnes qui pensent que leurs actions individuelles peuvent 

faire la différence pour l’environnement est moins élevée : 
• Les 30-39 ans, les personnes ayant fait construire leur logement, les familles de 4 personnes, les personnes 

habitant une maison de 11-25 ans et les personnes se chauffant à 20°C en hiver et les habitants de logements 
de taille moyenne.
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Attitude vis-à-vis des actions de protection l’environnement : différences 
par profils (2) 
• 87% des gens pensent que leurs actions ne feront la différence que si les autres agissent aussi.
• Les personnes appartenant à certains groupes pensent plus que la moyenne que leurs actions ne feront 

la différence que si les autres agissent aussi: 
• Les PRA-, les Néerlandophones, les femmes, les habitants de villes flamandes, les habitants d’appartements, 

les habitants se chauffant à < 20°C en hiver et les habitants de logements de taille moyenne.

• Les personnes appartenant à certains groupes pensent moins que la moyenne des gens que leurs 
actions ne feront la différence que si les autres agissent aussi:  

• Les Francophones, les habitants de villes wallonnes, les hommes, les habitants ayant une facture de chauffage 
moyennement faible et les habitants de logements de petite taille.
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• 32% des gens disent qu’ils ne savent pas quoi faire pour prendre soin de l’environnement.
• Les personnes appartenant à certains groupes disent plus que la moyenne qu’ils ne savent pas quoi 

faire pour prendre soin de l’environnement: 
• Les habitants de villes flamandes, les habitants d’appartements, les familles ayant des frais d’électricité

moyennement faibles, les habitants se chauffant à 22°C en hiver et les habitants  de logements de petite 
taille.

• Les personnes appartenant à certains groupes pensent significativement moins que la moyenne des 
gens qu’ils ne savent pas quoi faire pour prendre soin de l’environnement: 

• Les Bruxellois, les familles de 5 personnes, les familles avec enfants, les habitants ayant fait construire leur 
logement, les personnes chauffant leur logement à 20°C ou moins en hiver, et ayant une facture de chauffage 
élevée.

Attitude vis-à-vis des actions de protection l’environnement : différences 
par profils (3)
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• 30% des personnes déclarent qu’elles ne sont pas concernées par les problèmes environnementaux.
• Dans certains groupes, les personnes se sentent moins concernées que la moyenne par les problèmes 

environnementaux: 
• Les habitants de villes flamandes, les 18-29 ans, les personnes isolées, les groupes sociaux inférieurs, les 

habitants d’appartements, les habitants se chauffant à 22°C en hiver et les locataires.
• Dans certains groupes, les personnes se sentent plus concernées que la moyenne par les problèmes 

environnementaux: 
• Les PRA +, les habitants de villes wallonnes, les Francophones, les 30-39 ans, les familles de 3 et 5 

personnes, les familles avec enfants, les personnes chauffant leur logement à 20°C ou moins en hiver et les 
personnes ayant fait construire leur logement, les personnes ne connaissant pas leur frais de chauffage.

Attitude vis-à-vis des actions de protection l’environnement : différences 
par profils (4)
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Attitudes générales : perception des mesures - introduction

• Lors de l’approche qualitative, dans les groupes de discussion et au cours des interviews en profondeur, nous avons 
soumis à l’appréciation des participants certaines propositions de mesures visant à encourager les comportements 
d’économies d’énergie. Nous avons pu aussi récolter de nouvelles propositions de mesures ou d’instruments. Toutes 
ces propositions ont alors été testées lors de l’enquête quantitative.

• Les différentes propositions testées sont :
• La prise de mesures réglementaires : les propositions concernaient des règles à élaborer pour « contraindre »

les acteurs économiques à adopter des normes plus sévères en matière de respect de l’environnement, par 
exemple : normes d’efficacité énergétique pour les appareils électrodomestiques, normes d’isolation pour les 
vitrages, mais également l’élaboration de réglementations qui contraindraient les particuliers à faire davantage 
d’économie d’énergie.

• L’augmentation du prix de l’énergie.
• L’augmentation de la pollution ou de la vision de la pollution due à la consommation d’énergie.
• L’indication de la consommation énergétique sur les appareils, permettant une meilleure visualisation des 

consommations de chaque appareil. 
• La mise à disposition de primes.
• La mise à disposition de conseils personnalisés, notamment par la réalisation d’audit du logement et la 

formulation de conseils adaptés à l’état du logement (pour la plupart des participants aux groupes de 
discussion ces audits devraient être gratuits et facilement accessibles).

• La mise à disposition d’un logiciel permettant à chacun d’évaluer les performances énergétiques de son 
logement et de bénéficier de conseils pratiques permettant d’améliorer son logement et d’adopter des 
comportements d’économies d’énergie.
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Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• 85% déclarent qu’ils feraient plus attention à leur 
consommation d’énergie si une réglementation les y 
obligeait.

• Environ 80% des gens disent que si la pollution 
augmentait, ils prêteraient plus d’attention à leur 
consommation en énergie.

• 77% de la population disent qu’ils feraient plus 
attention à leur consommation d’énergie si le prix du 
chauffage augmentait.

Base : Répondants

Attitudes générales  : perception des mesures (1)

Important  = 4+5, Pas important = 1+2

77%

81%

85%

8%

7%

5%

13%

13%

10%

Si le prix du chauffage augmentait,
je ferais plus attention à ma

consommation d'énergie

Si la pollution de l'environnement
augmentait, je ferais plus attention

à ma consommation d'énergie

Si la réglementation m'obligeait, je
ferais plus attention à ma
consommation d'énergie
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Voici une série de phrases que des  gens nous ont 
dites à propos de leur logement et de leurs 
habitudes. A chaque fois, je vais vous demander 
de me donner une cote entre 1 et 5. 

• Plus de 70% déclarent qu’ils feraient plus attention 
à leur consommation d’énergie s’ils disposaient de 
conseils personnalisés.

• 7 personnes sur 10 affirment que si les appareils 
électriques indiquaient leur consommation 
d’énergie, ils feraient plus attention à leur 
consommation.

• S’ils disposaient d’un logiciel sur leur ordinateur qui 
permet de mieux connaître leur consommation, un 
peu moins de 60% de la population prêteraient plus 
d’attention à leur consommation d’énergie.

Base : Répondants

Perception des mesures (2)

Important  = 4+5, Pas important = 1+2

57%

69%

72%

6%

8%

8%

37%

22%

20%

Si je disposais d'un logiciel sur mon
ordinateur qui me permette de

mieux connaître ma consommation
d'énergie, je ferai plus attention à

ma consommation d'énergie

Si les appareils électriques
indiquaient leur consommation, je

ferais plus attention à la
consommation d'énergie

Si je disposais de conseils
personalisés, je ferais plus

attention à ma consommation
d'énergie
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Perception des mesures (3)

Voici une phrase que des  gens nous ont dites.
Je vais vous demander de me donner une
cote entre 1 et 5. 

• Plus de 75% de la population s’estiment bien 
informés sur les économies d’énergie à réaliser

Base : RépondantsImportant  = 4+5, Pas important = 1+2

77% 7% 15%

Je suis bien
informé sur les

économies
d'énergie à

réaliser
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Perception des mesures : différences par profils (1)

• Certains groupes disent qu’ils seraient plus disposés à faire attention à leur consommation d’énergie s’
ils recevaient des conseils personnalisés :

• Les Bruxellois, les familles de 3 ou 5 personnes, les personnes habitant des appartements, les habitants de 
maison de < 5 ans.

• Certains groupes seraient moins sensibles à des conseils personnalisés aidant à faire attention à la 
consommation énergétique :

• Les PRA – et les + de 65 ans.
• Certains groupes disent qu’ils seraient plus disposés à faire attention à leur consommation d’énergie 

s’ils pouvaient évaluer concrètement leur consommation grâce à un logiciel ou être informés de la 
consommation instantanée des appareils qu’ils utilisent :

• Les Bruxellois, les Francophones, les groupes sociaux inférieurs, les personnes habitant des appartements, les 
habitants de maisons de < 5 ans, les familles de 5 personnes et les habitants de petits logements.

• Certains groupes seraient moins sensibles à ces dispositions aidant à faire attention à la consommation 
énergétique :

• Les Flamands habitant les villes et les personnes se chauffant à 22°C en hiver.
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Perception des mesures : différences par profils (2)

• Certains groupes disent qu’ils seraient plus disposés à faire attention à leur consommation d’énergie si 
le prix du chauffage augmentait :

• Les Flamands, les 40-49 ans et les familles ayant des frais de chauffage élevés, les habitants de maisons à 2 
façades et âgées de 11 à 25 ans.

• Certains groupes sont moins sensibles à l’augmentation du prix du chauffage :
• Les Bruxellois et les Wallons habitant des villes, les habitants de communes rurales flamandes, les 

Francophones, les familles avec enfants de 0-11 ans, et les habitants de maisons chauffées à <20°C en 
hiver et de maisons âgées de 5 à 10 ans.

• Certains groupes disent qu’ils seraient plus disposés à faire attention à leur consommation d’énergie si 
la pollution augmentait : 

• Les habitants de villes flamandes, les Néerlandophones, les 40- 49 ans, les habitants d’appartements, de 
maisons de < 5 ans, les personnes chauffant à 22°C en hiver et les habitants de maisons à 3 façades.

• Certains groupes sont moins sensibles à l’augmentation de la pollution :
• Les Bruxellois, les habitants de communes rurales flamandes, les Francophones, les habitants de maisons 

chauffées à <20°C en hiver et âgées de 5 à 10 ans et les familles avec enfants.
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Perception des mesures : différences par profils (3)

• Certains groupes disent qu’ils seraient plus disposés à faire attention à leur consommation d’énergie si 
une règlementation les y obligeait :

• Les Flamands, les 40-49 ans, les familles de 3 personnes, les habitants de maisons chauffées à 22°C en hiver 
et les habitants de maisons à 3 façades.

• Certains groupes seraient moins sensibles à ces règlementations visant à réduire la consommation 
énergétique :

• Les Bruxellois et les Wallons, les Francophones, les familles de 5 personnes, les habitants de maisons 
chauffées à <20°C en hiver et les habitants de maisons âgées de 5 à 10 ans.
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Perception des mesures : différences par profils (4)

• Certains se disent bien informés des économies à réaliser :
• Les plus de 50 ans, les habitants de maisons à 2 façades, les habitants de maisons de + de 25 ans, les 

ménages ayant des frais d’électricité moyennement faibles et les ménages ayant des frais de chauffage 
moyennement faibles.

• Certains se disent moins bien informés des économies à réaliser que la moyenne des gens :
• Les 18-29 ans, les habitants d’appartements (<7app) et les habitants de maisons de < 5 ans et à 3 

façades.
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Niveau d’information et âge 

Lien entre l’âge des personnes et le 
fait de se sentir bien informé des 
économies d’énergie à réaliser.

Le pourcentage de personnes qui se disent bien 
informées des économies à réaliser va croissant 
avec l'âge.

Base : Répondants

64%

72%
7 7 % 78%

85% 84%

1

18-29 ans 30-39 ans
Moyenne 40-49 ans
50-64 ans 65 ans et +

Je suis bien informé des économies d’énergie à réaliser
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Attitudes générales : synthèse (1)

Introduction
• Les raisons sous jacentes à l’adoption de comportements économisant l’énergie sont multiples. 

Généralement, ces comportements sont conditionnés par l’éducation et/ou engendrés suite à des prises 
de conscience, des événements particuliers de la vie (problèmes financiers,...), etc. Le plus souvent, 
lorsque l’on se comporte de manière rationnelle ou que l’on investit, le but poursuivi n’est pas en 
priorité les économies d’énergie même si elles peuvent en résulter. Ces raisons sont souvent multiples 
et principalement en lien avec la recherche de plus de confort à domicile.

• Nous avons testé l’hypothèse que l’attitude vis-à-vis du logement, vis-à-vis de la consommation 
d’énergie et des économies d’énergie, vis-à-vis des problèmes environnementaux ainsi que la sensibilité
aux mesures visant à économiser l’énergie pouvaient expliquer l’adoption de comportements et 
d’actions permettant des économies d’énergie.

• L’analyse quantitative a permis de tester cette hypothèse.
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Attitudes générales : synthèse (2)

Attitudes vis-à-vis du logement et économies d’énergie

• Au terme de l’analyse qualitative, nous avons émis l’hypothèse d’un lien existant entre la perception du 
logement et les attitudes/comportements vis-à-vis de l’énergie. 

• L’analyse quantitative confirme certains éléments de cette hypothèse. 
• En général, les personnes qui envisagent d’occuper leur logement pour une période assez longue, et 

c’est souvent le cas des propriétaires, sont plus nombreuses à y investir. En particulier, les personnes 
qui désirent gérer leur logement pour qu’il fonctionne de manière rationnelle, sans faille, envisagent 
davantage l’énergie comme un outil à gérer et sont prêtes à faire des investissements.

• Les personnes qui envisagent leur logement comme un lieu de protection de soi ou de ressourcement et 
celles qui conçoivent leur logement comme un lieu de vie convivial ne sont pas des profils 
particulièrement économes au quotidien. Elles poursuivent avant tout des objectifs liés au bien-être 
personnel, au confort. Les mesures visant à changer les comportements quotidiens et qui touchent au 
confort se heurtent donc à un frein puissant de recherche d’un bien-être optimal chez soi. 
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Attitudes générales : synthèse (3)

• Une majorité de personnes interrogées déclarent à la fois vouloir rendre leur logement le plus 
fonctionnel possible et le considérer comme un refuge ou un lieu de vie convivial. Cela conforte les 
autres résultats de l’enquête à savoir qu’il y a davantage de potentiel d’action vis-à-vis des 
investissements que vis-à-vis de l’adoption d’autres comportements quotidiens. 

• Les personnes qui envisagent leur logement comme un lieu de démonstration investissent dans leur 
logement selon des critères personnels, esthétiques qui peuvent aller ou non à l’encontre des 
économies d’énergie. Cela concerne 61% des personnes qui estiment que leur logement montre qui ils 
sont aux autres. 

• Les personnes qui ne sont pas propriétaires de leur logement ou qui n’envisagent pas d’y rester 
longtemps ne sont pas disposées à y investir. Ces personnes sont peu préoccupées par les questions 
d’investissements en matière d’énergie et utilisent le matériel qu’ils trouvent sur place. 

• Seuls 39% des personnes changent de logement en fonction du lieu où ils travaillent. 
• Les Flamands, les 40-49 ans et les personnes appartenant au groupe social supérieur sont un peu plus 

mobiles. Les Francophones, les Bruxellois, les personnes âgées et les familles avec enfants sont moins 
disposés à déménager en fonction de leurs occupations professionnelles. Une majorité de personnes 
envisagent donc leur logement à long terme et sont des investisseurs potentiels.
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Attitudes générales : synthèse (4)

Perception de la consommation d’énergie et économies d’énergie
• 86% des personnes pensent que le comportement des ménages a une influence sur la consommation 

énergétique belge. Les Flamands en sont particulièrement convaincus, les Bruxellois moins. Cette prise 
de conscience n’entraîne pas nécessairement un passage à l’acte. Cependant, elle est plus importante 
chez les personnes qui font plus d’efforts pour économiser l’énergie à domicile. 

• 60% des personnes pensent que la lutte contre le réchauffement climatique est avant tout une question 
de progrès technologique. Les Bruxellois sont beaucoup moins nombreux à l’estimer (28%). Ceci 
confirme que la population estime que la technologie a un rôle important à jouer dans la lutte contre le 
gaspillage énergétique.

• 62% des personnes estiment qu’il est difficile de maîtriser sa consommation d’énergie. Les Wallons 
sont un peu moins nombreux à l’estimer, les Bruxellois par contre sont 80% à estimer que cela 
comporte une certaine difficulté. La difficulté bien que réelle n’influence pas directement négativement 
l’adoption de comportements économes au niveau énergétique. Certains groupes de personnes qui 
agissent plus que la moyenne sont plus nombreuses à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa 
consommation énergétique. L’inverse se rencontre également. 
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Attitudes générales : synthèse (5)

• 25% des personnes estiment que l’énergie pour le chauffage n’est pas chère. Les Wallons sont plus 
nombreux à estimer que le chauffage coûte cher. Le fait de trouver le chauffage cher ou pas cher ne 
semble pas influencer tous les consommateurs de la même manière : parmi les personnes qui agissent 
le plus, on trouve des personnes qui trouvent que l’énergie est chère et d’autres qui ne le pensent pas.
Attitudes vis-à-vis des économies d’énergie 

• L’analyse quantitative nous a permis de voir que faire des économies d’énergie revêtait de nombreuses 
significations : ne pas gaspiller, être responsable, bien gérer son ménage, faire preuve de civisme, mais 
aussi, dans une moindre mesure, participer à la protection de l’environnement. Les personnes qui 
agissent plus au quotidien sont celles pour qui les économies d’énergie ont le plus de sens, de 
significations. Économiser l’énergie revête moins de signification pour les personnes appartenant aux 
groupes sociaux inférieurs. Lier économies d’énergie et responsabilité, civisme et bonne gestion du 
ménage se rencontre particulièrement parmi les personnes les plus économes. Les Wallons sont plus 
nombreux à y voir également une participation à la protection de l’environnement. 
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Attitudes générales : synthèse (6)

Attitudes vis-à-vis des actions de protection de l’environnement et économies d’énergie
• Les personnes ont tendance à sous-évaluer l’impact de la consommation énergétique des ménages sur 

l’environnement. Ils ne font également pas tous le lien entre consommation d’énergie et dégradation de 
l’environnement. 

• Elles considèrent que leur consommation est nécessaire et que des efforts devraient être consentis en 
priorité à d’autres niveaux (secteur public, entreprises, instances supérieures,...). La plupart estiment 
que c’est aux pouvoirs publics et aux fabricants de fixer et de respecter des normes en matière 
d’environnement. 

• Être sensible  aux questions environnementales ne génère pas nécessairement des comportements 
économes mais une prise de conscience environnementale peut cependant encourager le 
développement de comportements économes. Le facteur environnemental n’est jamais évoqué en 
priorité comme incitant à réaliser des économies d’énergie. Toutefois, la protection de l’environnement 
est perçue comme un bonus dans ce domaine. 

• Les personnes ayant des enfants sont généralement plus sensibles aux problèmes environnementaux et 
se sentent plus solidaires vis-à-vis des générations futures. Ils se sentent responsables et plus enclins 
à agir pour assurer un avenir à leurs enfants. 
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Attitudes générales : synthèse (7)

• Les comportements d’économie d’énergie associés à des motivations écologiques ne sont que rarement 
fondés sur une information rigoureuse.  La plupart des personnes animées par ce type de motivation 
sont sensibles à une « idée » de l’écologie et du respect des autres et de la nature, plutôt qu'à des faits 
mesurables. En effet, tous les répondants estiment que leur action en matière environnementale ne peut 
être qu’anecdotique par rapport aux dégradations globales. Il s’agit dès lors davantage de 
comportements issus de l’éducation et reliés à la notion de responsabilité.

• Environ 30% des personnes ne se sentent pas concernés par les problèmes environnementaux. Parmi 
ces personnes, on retrouve un pourcentage significativement plus élevé de jeunes, d’habitants de villes 
flamandes, de personnes isolées, de groupes sociaux inférieurs. Ce désintérêt pour l’environnement ne 
signifie pas que ces personnes n’adoptent pas de comportements d’économie. Les personnes âgées de 
30 à 39 ans et les familles avec enfants sont plus nombreuses à se sentir concernées par 
l’environnement.

• 30 % des personnes ne savent pas quoi faire pour protéger l’environnement.
• 75% des personnes pensent que leurs actions peuvent faire une réelle différence pour l’environnement. 

Certains estiment qu’il est de leur responsabilité de participer en posant des choix individuels 
complémentaires. Ces choix complémentaires visent principalement à supprimer les consommations 
énergétiques qu’ils estiment inutiles.

• Ils sont également 87% à penser que leurs actions ne feront une différence que si les autres agissent 
aussi. 
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Attitudes générales : synthèse (8)

Sensibilité vis-à-vis de l’information et économies d’énergie
• Les personnes se sentent majoritairement (77%) bien informées sur les économies d’énergie à réaliser. 

Cependant, ce pourcentage est un peu moins élevé parmi les jeunes (64%) et va croissant avec l’âge. 
Les personnes qui agissent plus ne se disent pas mieux informées que les autres. L’information sur les 
économies d’énergie à réaliser est nécessaire mais n’entraîne pas nécessairement l’adoption de ceux-
ci. 

• Le pourcentage de personnes qui se disent bien informées des économies à réaliser va croissant avec 
l'âge.

•
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Attitudes générales : synthèse (9)

Sensibilité vis-à-vis des mesures et économies d’énergie
• 85% déclarent que si une réglementation les obligeait, ils feraient plus attention à leur consommation 

d’énergie. Quelque soit l’âge, la réglementation est l’incitant le plus efficace selon les déclarations des 
personnes. Ils disent spontanément être favorables aux règlementations en la matière. Les 
Néerlandophones sont cependant plus sensibles à cet instrument que les Francophones. La 
réglementation est envisagée comme une contrainte, qui oblige à faire ce que l’on ne ferait pas 
spontanément et offre la garantie à chacun que tout le monde est soumis à la même contrainte. Dans 
ce sens, la réglementation permet non seulement d’obtenir le comportement souhaité mais également 
d’obtenir une adhésion plus importante en rassurant chacun sur le fait qu’il n’est pas seul à agir.

• 81% déclarent que si la pollution de l’environnement augmentait, ils feraient plus attention à leur 
consommation d’énergie. Or les problèmes existent déjà et même si la population est conscientisée, les 
changements de comportements sont encore lents et faibles. Dans un premier temps, il semble tout 
indiqué de palier au fait que les particuliers ne font pas toujours le lien entre leur consommation 
énergétique domestique et la dégradation de l’environnement.

• 77% déclarent que si le prix du chauffage augmentait, ils feraient plus attention à leur consommation 
d’énergie. Mais vu l’importance du chauffage pour la population belge, les mesures qui pourraient être 
prises à ce niveau sont assez mal vues car on touche à un besoin de base. Leur utilisation ne peut se 
faire qu’avec précaution en vérifiant qu’elles ne génèrent pas de discrimination sociale..
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Attitudes générales : synthèse (10)

• 72% déclarent que s’ils disposaient de conseils personnalisés, ils feraient plus attention à leur 
consommation d’énergie. Or, ces conseils sont déjà disponibles mais ne sont pas recherchés par les 
personnes. Ils sont encore très peu nombreux à s’informer auprès des guichets de l’énergie avant 
d’effectuer des investissements d’isolation ou autres. Il semble qu’il y a ait très peu de recherche active 
d’information de la part des particuliers en matière d’économie d’énergie. L’intérêt pour des audits 
individualisés semble important mais pour le moment les ménages estiment que ce service devrait être 
gratuit. 

• 69% déclarent que si les appareils électriques indiquaient leur consommation d’énergie, ils feraient 
plus attention à celle-ci.

• 57% déclarent que s’ils disposaient d’un logiciel sur leur ordinateur qui leur permettait de mieux 
connaître leur consommation d’énergie, ils feraient plus attention à celle-ci.

• Ces deux dernières mesures seraient moins efficaces du côté Néerlandophone et plus du côté
Francophone. Les personnes qui agissent moins y sont également plus sensibles. L’indication de la 
consommation instantanée des appareils  contribuerait peut-être au développement d’une perception 
plus concrète de l’énergie domestique par les particuliers. Cette indication pourrait être également un 
outil permettant de visualiser les économies réalisées à la suite de l’adoption d’un comportement URE 
(par exemple, en choisissant un programme d’utilisation consommant moins d’énergie, ou en éteignant 
complètement un ordinateur après utilisation). 
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Attitudes générales : synthèse (11)

• En général, les Francophones sont en moyenne moins sensibles aux instruments étudiés. Les 
instruments auxquels ils sont le plus sensibles sont le logiciel et l’augmentation de la pollution de 
l’environnement. Les Flamands sont plus sensibles, se disent plus réactifs aux instruments, en 
particulier, la réglementation. Les Bruxellois seraient particulièrement sensibles au logiciel permettant 
de connaître sa consommation énergétique, aux conseils personnalisés et à l’indication sur les 
appareils de leur consommation instantanée.

• Quelle que soit la tranche d’âge, l’instrument le plus efficace selon les dires des personnes est la
réglementation. Les 40-49 ans sont particulièrement sensibles également à l’augmentation des 
problèmes environnementaux et du prix du chauffage. Les personnes âgées sont très peu sensibles au 
logiciel permettant de mieux maîtriser sa consommation énergétique.

• Les groupes sociaux inférieurs sont plus sensibles que la moyenne aux instruments suivants : 
l’indication sur les appareils de leur consommation instantanée et le logiciel permettant de mieux 
connaître sa consommation d’énergie.
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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 4 : Analyse approfondie transversale
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4. Analyse approfondie transversale

• Par régions
• Par tranches d’âge
• Par appartenance aux groupes sociaux 
• Particularités des familles avec adolescents
• Particularités des propriétaires et des locataires
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Analyse transversale par régions : caractéristiques des échantillons

Caractéristiques Wallonie Flandres Bruxelles

Appartenance linguistique Francophones Néerlandophones Essentiellement Francophones

Groupes sociaux Moins de GSI : 18% VS 25% Plus de GSI : 56% VS 25%
Moins de GSM : 28% VS 51%

Age Pyramide des âges similaire à la 
moyenne belge
Moins de 40-49 ans : 13% VS 
19%

Pyramide des âges similaire à la 
moyenne belge
Moins de 18-29 ans : 13% VS 
19%
Plus de 40-49 ans : 24% VS 
19%

Pyramide des âges différente de la 
moyenne belge
Plus de 18-29 ans : 51% VS 19%
Moins de 40-49 ans : 9% VS 19%
Moins de 50-64 ans : 8% VS 22%.

Composition et taille du 
ménage

Plus de familles avec enfants de 
12-17 ans : 25% VS 18%

Moins de familles avec enfants 
de 12-17 ans : 11% VS 18%

Moins de familles de 2 : 14% VS 37% ; 
de 3 : 7% VS 16% ; de 4 : 4% VS 14% 
Plus de familles de 5 : 24% VS 7%
Plus de familles avec enfants de 0-
11ans : 34% VS 21% et de 12-17 ans : 
31% VS 18%
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Analyse transversale par régions : caractéristiques des échantillons

Caractéristiques Wallonie Flandres Bruxelles

Formation 
scientifique

Moins de ménages dans lesquels une personne 
a une formation scientifique : 15% VS 40%

Taille de l’habitation Moins d’appartements (> 6 
app.) : 6%  VS 11%
Plus de logements de petite 
taille : 29% VS 20%

Moins d’appartements (< 7 
app.) : 6%  VS 11%
Moins de logements de petite 
taille : 11% VS 20%

Moins de maisons 
Moins de logements de grande taille : 14% VS 
33%
Plus d’appartements (< 7 app.) : 35%  VS 
11%
Plus de logements de petite taille : 41% VS 
20%

Statut Plus de propriétaires : 71% 
VS 63%

Plus de locataires : 45% VS 33%
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Analyse transversale par régions : la Wallonie (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Ils sont moins nombreux à déclarer être équipés de chauffage central (75% VS 83%) et se chauffent 

majoritairement au mazout (48% VS 40%) ou au gaz naturel. Les habitants de communes rurales 
utilisent plus souvent un chauffage complémentaire (45% dans les communes rurales VS 16%). 

• Les Wallons estiment généralement avoir un logement bien isolé (60% d’entre eux pensent que leur toit, 
leurs murs et leur sol sont bien isolés VS 50%). Mais, les habitants de villes wallonnes disent moins 
souvent avoir leurs murs et leur toit isolés. Les Wallons ont également plus fréquemment du vitrage 
simple que les habitants des autres régions (31% dans les villes wallonnes VS 20%). 

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont semblables aux autres personnes : 
sensibles. Ils obtiennent des résultats identiques à la moyenne : ils sont peu nombreux (30%)à se 
déclarer les plus frileux de la famille mais la température est tout de même source de conflit dans 1 
famille sur 2 et ils sont plus de 60% à vouloir pouvoir s’habiller léger dans leur logement même en 
hiver. 

• Les Wallons sont aussi nombreux que la moyenne des personnes (28%) à avoir modifié leur installation 
de chauffage depuis qu’ils sont installés dans leur logement (surtout la chaudière, la source d’énergie 
et les radiateurs), avant tout pour améliorer leur confort mais aussi pour des raisons pratiques, de 
sécurité, financières et environnementales. Lorsqu’ils effectuent ces changements, ils prennent 
majoritairement conseil auprès d’un chauffagiste. S’ils ne modifient pas leur installation, c’est parce 
qu’ils sont à l’unanimité convaincus que celle-ci est assez performante.
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Analyse transversale par régions : la Wallonie (2)

• Ils ont amélioré l’isolation de leur logement plus souvent que la moyenne (25% VS 19%), (surtout le toit 
et le sol), pour des raisons de confort et pour réaliser des économies financières. Ils sont plus nombreux  
à citer la diminution de la pollution (50% VS 30%) et l'obtention d'une prime (25% VS 15%) comme 
incitants à améliorer l'isolation du logement. Les Wallons qui n’ont pas demandé de prime lors de 
travaux ne connaissaient pas leur existence (50%), ne savaient pas où s’adresser (15% - 17% dans les 
villes VS 7%) ou ont eu peur que leur revenu cadastral augmente s’ils la demandaient (9% VS 4%). 
Ils sont plus nombreux à avoir l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement dans le futur (près de 
30% dans les communes rurales wallonnes VS 12%), (surtout le toit et le vitrage) pour le confort, pour 
éviter le  gaspillage et pour des raisons financières. Ceux qui n’ont pas l’intention d’améliorer l’isolation 
de leur logement estiment que l’installation est performante (75% dans les communes rurales 
wallonnes VS 52%) ou n’investissent pas car ils ne sont pas propriétaires (31%). 

• Les Wallons n'ont pas encore adopté tous les comportements visant à diminuer leur consommation de 
chauffage (ils sont moins nombreux à moduler la température de leur logement en fonction de leur 
présence (67% VS 78%) et à la baisser pendant la nuit (80% VS 85%); mais, ils sont plus nombreux à
avoir l’habitude de mettre un pull plutôt que d’augmenter le chauffage s’il fait froid (70% VS 56%)). 
La plupart d’entre eux (86%) entretiennent régulièrement leur chaudière et près de 60% des habitants 
de villes wallonnes entretiennent régulièrement leurs radiateurs (ce résultat est encore plus élevé dans 
les communes rurales wallonnes (81% VS 69%)). 
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Analyse transversale par régions : la Wallonie (3)

État des lieux, investissements et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu moins élevé que la moyenne 

(2075 VS 2204).
• Les ampoules à économies d’énergie ne revêtent pas autant d’intérêt à leur yeux ; ils sont moins 

nombreux à en utiliser dans tous les points d’éclairage de leur logement et près de 40% (VS 30%) n'en 
utilisent pas.

• Lors de l’achat d’un frigo, ils sont moins sensibles aux critères énergétiques et de pollution que la 
moyenne des personnes mais ces critères restent importants pour une majorité de Wallons. Les 
habitants de villes wallonnes sont 40% à s’adresser aux guichets de l’énergie pour demander conseil 
lors de l’achat d’un frigo (VS 57%); tandis que dans les communes rurales, ce pourcentage s’élève à
73%. Près de la moitié des Wallons n'ayant pas de frigo économe n'a pas l'intention d'en acheter un (VS 
29%). Ils ne sont pas aussi convaincus de leur rentabilité que les autres (moins de  60% des Wallons 
(VS 75%) pensent que l'on récupère son investissement en quelques années lors de l'achat d'un frigo 
plus cher mais qui consomme moins).

• Ils ont adopté plus que la moyenne certains des comportements visant à diminuer la consommation 
d’électricité, d’autres moins : ils éteignent quasi tous la lumière dans les pièces inoccupées, ils sont 
plus nombreux à avoir l’habitude de laver leur linge à 40°C maximum (50% VS 33%). Par contre, 40% 
des Wallons (VS 35%) laissent leur télévision en mode veille et 30% leur ordinateur.
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Analyse transversale par régions : la Wallonie (4)

Attitudes générales
• Les Wallons sont un peu moins nombreux à penser que leur logement est un lieu de vie et d'échange, un 

lieu où ils se sentent bien et protégés et qu'ils essayent de rendre le plus fonctionnel possible. Mais, ils 
sont tout de même plus de 90% à le penser. Seul 1 Wallon sur 2  (VS 60 %) pense que son logement 
montre qui il est aux autres. Ils sont peu nombreux (40%) à être mobiles. 

• Ils sont un peu moins convaincus que le reste de la population que le comportement des ménages à un 
impact sur la consommation énergétique belge (75% VS 86%), mais ils sont seulement 50%( VS 60%) 
à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa consommation énergétique. 60% pensent que la lutte contre 
le réchauffement est une question de progrès technologique (% identique à la moyenne belge).

• Ils se sentent aussi bien informés des économies d’énergie à faire que la moyenne (75%). 
• Ils sont plus nombreux à penser que le chauffage coûte cher (74% VS 65%).
• Les Wallons sont plus concernés par les problèmes environnementaux (80% VS 77%), pour eux 

économiser l’énergie c’est aussi participer à la protection de l’environnement (97% VS 91%). Ils sont 
néanmoins 80% à penser que leurs actions ne feront la différence que si les autres agissent aussi et 
30% à ne pas savoir quoi faire pour prendre soin de leur environnement.
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Analyse transversale par régions : la Wallonie (5)

Attitudes générales (suite)

• Ils se disent moins sensibles que la moyenne des gens aux instruments visant à réduire la 
consommation d’énergie (ou moins sensibles aux évolutions suivantes): la réglementation (69% VS 
85%), l’augmentation de la pollution de l’environnement (74% VS 81%), l’indication de la 
consommation instantanée des appareils (67% VS 69%) et l’augmentation du prix du chauffage (65% 
VS 77%). 

• Par contre, ils seraient plus sensibles à une aide sous la forme d’un logiciel permettant de contrôler sa 
consommation d’énergie (76% VS 57%).
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Analyse transversale par régions : la Flandre (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Les Flamands sont équipés à 83% d’un chauffage central (moyenne belge) mais celui-ci fonctionne plus 

souvent au gaz naturel (65% VS 56%) et est équipé d’un thermostat (79% VS 70%). Les habitants de 
communes rurales sont plus nombreux à utiliser un chauffage complémentaire (46% VS 16%).

• Au niveau de l’isolation de leur logement, les Flamands estiment habiter des maisons plutôt bien isolées 
sauf au niveau du sol (seuls 40% estiment que leur sol est bien isolé VS 55%). Ils sont plus nombreux à
déclarer que le vitrage de leur logement est du double vitrage (88% VS 78%).

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont semblables aux autres personnes : 
sensibles. Ils sont peu nombreux (30%)à se déclarer les plus frileux de la famille mais la température 
est tout de même source de conflit dans 1 famille sur 2 et ils sont plus de 60% à vouloir pouvoir 
s’habiller léger dans leur logement même en hiver. Ces pourcentages sont semblables à la moyenne.

• Ils sont également 28% à avoir modifié leur installation de chauffage depuis qu'ils sont installés 
(essentiellement la chaudière pour 90% d’entre eux), pour des raisons de confort, des raisons 
pratiques, pour éviter les gaspillages et pour moins polluer. Ils sont moins nombreux à attendre la 
panne ou que l'installation soit trop ancienne avant de modifier leur installation (surtout la chaudière, 
la source d’énergie et les radiateurs). A l’image des résultats moyens, lorsqu’ils effectuent ces 
changements, ils prennent conseil auprès d’un chauffagiste et ne demandent que très rarement une 
prime (18%) car ils n’en connaissent pas l’existence ou pour un autre motif non cité. 22% ont 
l’intention de modifier leur installation dans le futur (source d’énergie, chaudière, panneaux solaires).
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Analyse transversale par régions : la Flandre (2)

• Ils n’ont pas effectué plus de modification de l'isolation que la moyenne des gens (19%) (et n'ont 
majoritairement pas modifié l'isolation du sol). Peu de personnes demandent une prime lors 
d’investissements. Ils ne demandent pas de prime parce qu'ils n'en connaissent pas l’existence ou pour 
un autre motif non cité.
Ils ont moins l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement à l’avenir (4% dans les villes VS 12%) 
parce qu’ils estiment que celle-ci est assez performante, parce qu’ils ne sont pas propriétaires ou que 
ce n’est pas une priorité à leur yeux.

• Ils sont plus nombreux que les autres à avoir adopté des comportements économes au niveau du 
chauffage ; ils entretiennent régulièrement leur installation. 95% des Flamands habitant la ville 
baissent la température la nuit (VS 85%) et 86% lorsqu'ils s'absentent plus de 4 heures (VS 78%). Ils 
sont aussi nombreux à réguler la température dans les différentes pièces (85%).  Ils ont par contre 
moins l’habitude de mettre un pull s’il fait froid (50% VS 56%) et préfèreront augmenter le chauffage. 
Ils sont d’ailleurs plus nombreux à se chauffer à plus de 22°C en hiver (30% VS 22%). 

• Ils sont plus nombreux à entretenir régulièrement leur chaudière (100% dans les communes rurales VS 
86%) et leurs radiateurs (81% dans les villes VS 69%). 
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Analyse transversale par régions : la Flandre (3)

État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu plus élevé que la moyenne 

(2309 VS 2204).
• Ils sont plus convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie que les autres personnes mais 

ne les utilisent pas spécialement plus (en particulier, 13% des habitants de communes rurales 
flamandes les utilisent pour une majorité des points d’éclairage VS 33%). 

• Lors de l'achat d'un frigo, ils sont sensibles aux critères énergétiques. Ils sont plus nombreux à avoir 
acheté un frigo économe (88% des habitants de villes flamandes VS 78%) ou à avoir l’intention d’ en 
acheter un s'ils n'en n’ont pas encore (90% VS 71%).

• Ils sont plus nombreux à éteindre les lumières dans les pièces inoccupées (99% VS 96%) mais seuls 
20% des Flamands lavent leur linge à 40°C maximum (VS 33%). Les Flamands sont un petit peu moins 
nombreux à laisser leurs appareils inutilisés en mode veille (26% VS 33%).
Attitudes générales

• Les Flamands ont un rapport plus « étroit » à leur logement. A l‘unanimité, ils déclarent aimer se sentir 
bien et protégés dans leur maison. Ils sont plus nombreux à tenter de rendre leur logement le plus 
fonctionnel possible (96% VS 93%). Ils sont également plus mobiles que les autres lorsque leurs 
activités professionnelles le requièrent (près de 50% des Flamands changent de logement en fonction 
de leurs activités professionnelles (VS 39%)).
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Analyse transversale par régions : la Flandre (4)

• Économiser l’énergie est significatif pour eux (c'est une question de responsabilité, de civisme, de 
bonne gestion du ménage, de non gaspillage, de protection de l'environnement) mais cela revête 
cependant une difficulté pour 62% des Flamands (% similaire à la moyenne belge).

• Une grande majorité des Flamands (96% VS 86%) est convaincue que les comportements des ménages 
a une influence sur la consommation énergétique belge. 

• A l’image de la moyenne belge, ils sont 77% à se sentir bien informés des économies d’énergie à faire.
• Ils sont plus nombreux (30% VS 25%) à penser que le chauffage n'est par cher.
• Ils sont 36% à ne pas se sentir concernés par les problèmes d’environnement et 38% à ne pas savoir 

quoi faire pour protéger l’environnement (VS 32%). 60% estiment que la lutte contre le réchauffement 
climatique est avant tout une question de progrès technologique (% identique à la moyenne belge). La 
majorité des Flamands pensent que leurs actions ne feront la différence que si les autres agissent aussi 
(94% VS 87%). 

• Les instruments les plus efficaces pour cette tranche de la population (ou les phénomènes auxquels elle 
serait plus réactive) sont: la réglementation (94% VS 85%), l’augmentation de la pollution de 
l’environnement (87% VS 81%), l’augmentation du prix du chauffage (83% VS 77%), les conseils 
personnalisés (72%) et, dans une moindre mesure, la présence sur les appareils de leur consommation 
instantanée (62% VS 69%) et les logiciels permettant de connaître sa consommation énergétique (46% 
VS 57%).
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Analyse transversale par régions : Bruxelles (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• La majorité des Bruxellois se dit équipée de chauffage central au mazout ou au gaz (97% VS 83%). 
• Ils habitent des logements qu’ils estiment bien isolés (92% des Bruxellois pensent avoir un logement 

isolé au niveau du toit, des murs et du sol VS 49%). 
• La température de leur logement n’est pas un sujet de dispute pour 70% des Bruxellois (VS 50%). Ils se 

disent moins frileux (70% des Bruxellois déclarent n'être pas le plus frileux de leur famille VS 62%) et 
sont moins nombreux à désirer pouvoir s’habiller légèrement chez eux même en hiver (38% VS 60%). 

• Ils sont moins nombreux (14% VS 28%) à avoir réalisé des modifications au niveau de leur installation 
de chauffage. Lorsqu’ils en effectuent, ils modifient surtout la chaudière, la source d’énergie et les 
radiateurs pour des raisons de confort, des raisons pratiques, pour éviter les gaspillages et pour moins 
polluer. Dans la moyenne, lorsqu’ils effectuent ces changements, ils prennent conseil auprès d’un 
chauffagiste et ne demandent que très rarement une prime (18%) car ils n’en connaissent pas 
l’existence ou pour un autre motif non cité.
22% des Bruxellois ont l’intention de modifier leur installation dans le futur (source d’énergie, 
chaudière, panneaux solaires).
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Analyse transversale par régions : Bruxelles (2)

• Tout comme la moyenne, ils sont 19% à avoir effectué des modifications au niveau de leur isolation. 
Lorsqu’ils modifient  leur isolation, ils sont peu nombreux à demander une prime car 76% d'entre eux 
ne connaissent pas leur existence (VS 50%).

• Ils sont moins nombreux à avoir adopté des comportements économes en matière de chauffage (seule la 
moitié des Bruxellois baisse la température la nuit (48% VS 85%) ou lorsqu'ils s'absentent 4 heures 
(49% VS 78%)). Ils sont également moins nombreux à réguler la température dans les pièces (73% VS 
85%) et sont moins nombreux à purger régulièrement leurs radiateurs (51% VS 69%).
Etat des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils possèdent et utilisent moins d’appareils électriques par ménage que les autres personnes (taux 
d’utilisation et possession de 1594 VS 2204).

• Lors du choix d’un frigo, ils sont moins sensibles aux critères énergétiques et environnementaux mais 
ces critères sont tout de même importants pour une majorité de Bruxellois. Ils sont moins nombreux à
avoir acheté (60% VS 78%) ou à avoir l’intention d’acheter un frigo économe (près de 80% Bruxellois 
ne possédant pas de frigo économe n‘ont pas l'intention d'en acquérir un VS 30% des gens). 
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Analyse transversale par régions : Bruxelles (3)

• Ils sont également moins convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie (36% pensent 
qu’elles ont une durée de vie plus longue (VS 74%) et 37% qu’elles permettent de faire des économies 
financières (VS 68%)). Mais, ils sont plus nombreux à les utiliser pour quelques points d’éclairage 
(56% VS 37%) et très peu de Bruxellois n'en utilisent pas (8% VS 30%).

• Ils sont moins nombreux à avoir adopté des comportements économes en matière d’énergie électrique : 
ils éteignent quasi tous les lumières dans les pièces inoccupées mais 30% seulement ne laissent pas 
les appareils électriques en mode veille lorsqu'ils ne les utilisent pas (VS 63%). 30% des Bruxellois 
lavent leur linge à 40° maximum (% similaire à la moyenne).
Attitudes générales

• Les Bruxellois considèrent leur logement comme un lieu de vie et  d’échange. Ils sont moins mobiles que 
la moyenne de la population (seul 20% des Bruxellois changent de logement en fonction de ses 
activités professionnelles VS 39%) et sont plus disposés à s’occuper eux-mêmes de l’aménagement de 
leur logement (80% VS 53%).

• Maîtriser sa consommation d’énergie est difficile à leurs yeux (plus de 80% le pensent VS 60%). Ils 
associent les économies d’énergie à un comportement responsable, au fait de ne pas gaspiller et dans 
une moindre mesure au fait de protéger l’environnement, à la bonne gestion du ménage et au civisme.

• Ils sont très peu nombreux à penser que le chauffage n’est pas cher (11% VS 25%).
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Analyse transversale par régions : Bruxelles (4)

• Ils sont moins nombreux à être convaincus que le comportement de ménages à une influence sur la 
consommation énergétique belge (70% VS 86%).

• 30% des Bruxellois ne se sentent pas concernés par les problèmes d'environnement mais ils sont moins 
nombreux à ne pas savoir quoi faire pour l’environnement (14% VS 32%). Ils sont moins nombreux à
penser que la lutte contre le réchauffement climatique est une question de progrès technologique (28% 
VS 60%). Plus de 90% des Bruxellois pensent que leurs actions individuelles peuvent faire la différence 
pour l'environnement (VS 75%).

• Au niveau des mesures, ils seraient plus sensibles au logiciel permettant de connaître sa consommation 
énergétique (93% VS 57%), aux conseils personnalisés (88% VS 72%) et à l’indication sur les 
appareils de leur consommation instantanée (84% VS 69%). Ils seraient moins sensibles aux 
instruments suivants visant à réduire leur consommation d'énergie : les règlementations (74% VS 
85%), l’augmentation de la pollution de l’environnement (72% VS 81%). Plus de Bruxellois ne 
modifieraient pas leur consommation si le prix du chauffage augmentait (24% VS 15%).
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Analyse transversale par régions : sensibilité aux instruments

Wallonie Flandres Bruxelles
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (76% VS 
57%)
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement (74% VS 81%), 
•les conseils personnalisés (72%)
•la réglementation (69% VS 85%)
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (67% VS 
69%).
•l’augmentation du prix du chauffage 
(65% VS 77%)

• la réglementation (94% VS 85%)
• l’augmentation de la pollution de 
l’environnement (87% VS 81%)
• l’augmentation du prix du chauffage 
(83% VS 77%)
• les conseils personnalisés (72%) 
• l’indication sur les appareils de leur 
consommation instantanée (62% VS 
69%)
• les logiciels permettant de contrôler 
sa consommation énergétique (46% 
VS 57%).

•Le logiciel permettant de contrôler 
sa consommation énergétique (93% 
VS 57%)
•Les conseils personnalisés (88% VS 
72%)
•l’indication sur les appareils de leur 
consommation instantanée (84% VS 
69%)
•l’augmentation du prix du chauffage 
(77%)
•les règlementations (74% VS 85%)
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement (72% VS 81%). 
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Analyse transversale par tranche d’âge : caractéristiques des 
échantillons
Caractéristiques 18-29 ans 30-39 ans 40-49 ans

Appartenance linguistique Plus de Francophones : 59% VS 
43%

Moins de Francophones : 27% VS 43%

Régions Plus nombreux à Bruxelles : 
51% VS 19%
Moins nombreux en Flandres : 
13% VS 19%

Moins nombreux à Bruxelles : 9% VS 
19%; et en Wallonie : 13% VS 19%, et 
plus nombreux en Flandres : 24% VS 
19%. 

Groupes sociaux Moins de GSM : 29% VS 51%
Plus de GSS : 49% VS 24%

Moins de GSI : 15% VS 25%

Composition et taille du 
ménage

Moins de personnes isolées : 
8% VS 20%
Moins de familles de 2 : 21% VS 
37%
Plus de familles de 3 : 25% VS 
16%, de 4 : 30% VS 14% et de 
5 : 14% VS 7%
Plus de familles avec enfants de 
0-11 ans : 61% VS 21%

Moins de personnes isolées : 12% VS 
20%
Moins de familles de 2 : 22% VS 37%
Plus de familles de 3 : 26% VS 16% et 
de 4 : 21% VS 14%
Moins de familles de 5 : 1% VS 7%
Plus de familles avec enfants de 12-17 
ans : 40% VS 18%
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Analyse transversale par tranche d’âge : caractéristiques des 
échantillons
Caractéristiques 50-64 ans Plus de 65 ans

Appartenance linguistique

Régions Moins nombreux à Bruxelles (8% VS 22%)

Groupes sociaux Plus de GSM : 68% VS 51%
Moins de GSS : 13% VS 24%

Plus de GSI : 42% VS 25%
Moins de GSS : 4% VS 24%

Composition et taille du ménage Plus de familles de 2 : 54% VS 37%
Moins de familles avec enfants de 0-11 
ans : 2% VS 21% et de 12-17 ans : 10% 
VS 18%

Plus de personnes isolées : 47% VS 20%
Plus de familles de 2 : 47% VS 37%
Moins de familles de 3 : 2% VS 16%, de 4 
: 1% VS 14% et de 5  et +: 0% VS 7%
Moins de familles avec enfants de 0-11 
ans : 2% VS 21% et de 12-17 ans : 3% VS 
18%
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Analyse transversale par tranches d’âge : caractéristiques des 
échantillons
Caractéristiques 18-29 ans 30-39 ans 40-49 ans

Formation 
scientifique

Plus de formation 
scientifique : 50% VS 40%

Plus de formation scientifique 
: 53% VS 40%

Taille de l’habitation Moins de maisons à 4 
façades : 13% VS 23%
Plus d’appartements (< 7 
app.) : 20% VS 11%
Plus de logements de petite 
taille : 29 % VS 20%

Moins d’appartements (>6 
app.) : 6% VS 11%

Moins de logements de petite taille : 12% VS 
20%
Plus de logements de grande taille : 44% VS 
33%

Statut Plus de locataires : 62% VS 
33%
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Analyse transversale par tranches d’âge : caractéristiques des 
échantillons
Caractéristiques 50-64 ans Plus de 65 ans

Formation scientifique Moins de formation scientifique : 29% VS 40%

Taille de l’habitation Plus de maisons à 4 façades : 32% VS 23%
Moins d’appartements (< 7 app.) : 4% VS 
11%
Moins de logements de petite taille : 10% VS 
20%

Moins de maisons à 4 façades : 14% VS 23%
Plus d’appartements (>6 app.) : 20% VS 11%
Moins de logements de grande taille : 20% VS 
33%

Statut Moins de locataires : 14% VS 33%
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (1)

• Les 18-29 ans
État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage

• Seuls 16% des jeunes se déclarent le plus frileux de la famille (VS 32%) et ils sont moins
nombreux à vouloir pouvoir s’habiller légèrement chez eux même en hiver (49% VS 60%).

• Ils sont moins nombreux à dire être équipés de chauffage central (72% VS 83%) et à réaliser des 
modifications à leur installation de chauffage (11% VS 28%). 

• Ils sont plus nombreux (58% VS 49%) à estimer avoir un logement bien isolé et moins nombreux 
à réaliser des améliorations à l’isolation de leur habitat (13% VS 19%).

• Près de 70% des jeunes ne connaissent pas l’existence des primes soutenant la réalisation de 
travaux permettant des économies d’énergie (VS 50%).

• Ils ont acquis moins que la moyenne les comportements économes au niveau du chauffage (72% 
baissent la température la nuit (VS 85%),  et 65% lorsqu’ils s’absentent plus de 4 heures (VS 
78%). 74% régulent la température selon les pièces (VS 85%) et 42% préfèrent mettre un pull 
plutôt que d’augmenter le chauffage lorsqu’il fait froid (VS 56%). Ils sont moins nombreux à
purger régulièrement leurs radiateurs (45% VS 69%), mais ils entretiennent plus régulièrement 
leur chaudière (94% VS 86%).
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (2)

Etat des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu moins élevé que la moyenne 

(2178 VS 2204).
• Ils sont moins convaincus par les ampoules à économies d’énergie (40% pensent qu’elles sont 

intéressantes financièrement VS 68%, 51% qu’elles ont une durée de vie plus longue VS 74% et 61% 
qu’elles sont faciles à trouver dans les magasins VS 74%). Ils sont cependant 33% à en utiliser pour la 
majorité des points d’éclairage de leur logement et 37% les utilisent pour quelques points d’éclairage 
(% similaire à la moyenne belge).

• Lors de l’achat d’un frigo, ils sont moins sensibles aux critères environnementaux et énergétiques que 
la moyenne. 33% des jeunes ne sont pas équipés de frigo économes (VS 22%) et sont moins nombreux 
à avoir l’intention d’acquérir un frigo économe s’ils n’en ont pas (52% VS 71%). 

• Ils ont adopté de manière semblable à la moyenne les comportements économisant l’électricité.
Attitudes générales

• Pour eux économiser l’énergie, c’est une question de responsabilité plus qu’une question de bonne 
gestion du ménage, de civisme ou de protection de l’environnement. 

• Ils se sentent moins bien informés des économies d’énergie à faire (64% VS 77%).
• Ils sont plus nombreux à ne pas se sentir concernés par l’environnement (43% VS 29%), mais sont 

plus nombreux à penser que leurs actions peuvent faire la différence (82% VS 75%).
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (3)

• Les 30-39 ans
État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage

• Ils sont équipés de chauffage central pour 83% d’entre eux (moyenne belge) et sont moins 
nombreux à avoir réalisé des modifications de leur installation de chauffage (19% VS 28%). Ils 
sont aussi nombreux que les autres (50%) à estimer que leur logement est bien isolé et, sont 
également 19% à avoir amélioré l’isolation de leur logement. Par contre, ils sont plus nombreux à
avoir l’intention d’améliorer l’isolation de leur habitat dans le futur (21% VS 12%).

• Ils sont plus nombreux à se disputer concernant la température de leur logement (62% VS 52%) 
et à se déclarer les plus frileux de la famille (47% VS 32%). 

• Ils sont un peu plus nombreux à avoir des comportements économes au niveau de leur 
consommation de chauffage et, en particulier, ils baissent la température la nuit (85% = 
moyenne générale), ils régulent la température selon les pièces (91% VS 85%), ils réduisent la 
température lorsqu’ils s’absentent plus de 4 heures (78% = moyenne générale), ils purgent les 
radiateurs (79% VS 69%) et entretiennent leur chaudière (89% = moyenne générale). Mais, 
seule 1 personne âgée de 30-39 ans sur 2 préfère mettre un pull que d’augmenter le chauffage 
lorsqu’il a froid (moyenne générale). 
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (4)

État des lieux, investissements et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques plus élevé que la moyenne 

(2498 VS 2204).
• Ils sont plus convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie que la moyenne des 

gens et les utilisent autant que les autres (33% les utilisent pour la majorité des points 
d’éclairage de leur logement et 37% les utilisent pour quelques points d’éclairage).

• Ils ont acquis, comme la moyenne, certains comportements économes au niveau de leur 
consommation d’électricité: ils éteignent autant la lumière dans les pièces inoccupées que la 
moyenne, ils sont 68% à ne pas laisser leur ordinateur en veille et seuls 33% d’entre eux lavent 
leur linge à 40°C maximum. Mais, ils sont un peu moins nombreux à laisser leur TV en mode veille 
(30% VS 35%). 
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (5)

Attitudes générales
• Ils sont un peu moins nombreux à considérer que leur logement est un lieu d’échange et de vie et 

à y se sentir bien et protégés, mais cette fréquence reste supérieure à 90%.
• Ils sont plus nombreux que la moyenne à être concernés par les problèmes environnementaux 

(79% VS 66%). Pour eux, économiser l’énergie c’est aussi protéger l’environnement (96% VS 
91%).

• Les 40-49 ans
État des lieux, investissements et comportements liés au chauffage

• Ils ont un comportement semblable aux autres personnes mais ils sont plus nombreux à réguler la 
température selon les pièces (91% VS 85%) et à baisser la température la nuit (91% VS 85%).

• Tout comme les autres personnes, 28% d’entre eux ont modifié leur installation de chauffage et 
19% l’isolation de leur logement. Lorsqu’ils investissent, ils sont plus nombreux à connaître 
l’existence des primes (76% VS 50%) et savent où s’adresser pour les demander; mais ils sont 
tout de même très peu nombreux à les demander lorsqu’ils font des modifications dans leur 
logement (8% VS 18% lors de modifications de l’installation de chauffage). 
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (6)

État des lieux, investissements et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques plus élevé que la moyenne 

(2470 VS 2204).
• Ils sont convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie et les utilisent autant que les 

autres (70%). 
• Ils ont adopté, dans une même proportion que la moyenne, certains comportements économes au 

niveau de leur consommation électrique. Ils éteignent la lumière dans les pièces inoccupées, mais 
sont encore 30% à laisser leurs appareils en veille et seulement 33% à laver leur linge à
maximum 40°C.
Attitudes générales

• Ils sont plus nombreux à se sentir bien et protégés dans leur logement et à tenter de le rendre 
fonctionnel (96% VS 93%), mais ils sont aussi plus nombreux à être mobiles (54% VS 39%).

• Ils sont plus nombreux (71% VS 62%) à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa consommation 
d’énergie et à penser que la lutte contre le réchauffement est avant tout une question de progrès 
technologique (69% VS 60%).

• Ils sont plus nombreux à penser que économiser l’énergie, c’est une question de bonne gestion du 
ménage, de civisme.
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (7)

• Ils sont plus sensibles que la moyenne aux instruments suivants: les règlementations (95% VS 
85%), l’augmentation de la pollution (90% VS 81%) et du prix du chauffage (85% VS 77%).

• Les 50-64 ans
État des lieux, investissements et comportements liés au chauffage

• Ils sont sensibles à la température et plus nombreux à vouloir pouvoir être légèrement vêtus chez 
eux même en hiver (68% VS 60%).

• Ils ont des comportements semblables aux autres personnes en ce qui concerne le chauffage. 
Mais, en particulier, ils sont plus nombreux à déclarer purger les radiateurs régulièrement (78% 
VS 69%). 

• Lorsqu’ils modifient leur installation de chauffage, ils sont plus nombreux à vouloir par ce biais 
éviter les gaspillages. 
État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu plus élevé que la 
moyenne (2220 VS 2204).

• Au niveau de leur consommation d’énergie électrique, ils sont peu nombreux à avoir l’habitude de 
laver leur linge à 40°C maximum (22% VS 33%), mais, sont un peu moins nombreux à laisser leur 
ordinateur en mode veille (23% VS 32%).
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (8)

Attitudes générales

• Ils sont plus nombreux (85% VS 77%) à se dire bien informés des économies d’énergie à faire. 
• Ils sont plus nombreux à penser que économiser l’énergie, c’est une question de bonne gestion du 

ménage, de civisme et d’éviter le gaspillage.

• Les 65 ans et +
État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage

• Ils sont moins nombreux à se disputer concernant la température du logement (36% VS 52%).
• Ils sont aussi nombreux à avoir modifié leur installation de chauffage (28%) mais, parmi les 

personnes qui ont investi, la majorité ont modifié leur chaudière (90% VS 80%).
• Ils sont plus nombreux à ne pas savoir où s’adresser pour recevoir une prime lorsqu’ils 

investissent et, sont moins nombreux à avoir l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement 
dans le futur (5% VS 12%). 
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Analyse transversale : particularités des différentes tranches d’âge (9)

État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques moins élevé que la moyenne 

(1524 VS 2204).
• Ils sont plus nombreux (86% VS 78%) à être équipé d’un frigo énergétiquement efficace.

Attitudes générales
• Ils sont moins nombreux à essayer de rendre leur logement le plus fonctionnel possible (87% VS 

93%). Ils sont moins mobiles (27% VS 39%) et moins disposés à aménager eux mêmes leur 
logement que la moyenne des gens (43% disent que c’est plutôt leur partenaire qui s’occupe de 
l’aménagement du logement VS 31%).

• Ils se disent bien informés des économies d’énergie à faire (84% VS 77%).
• Ils sont moins sensibles que la moyenne aux instruments suivants: les conseils personnalisés 

(64% VS 72%) et le logiciel permettant de mieux connaître sa consommation (33% VS 57%).
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Analyse transversale par tranches d’âge : sensibilité aux
instruments

18-29 ans 30-39 ans 40-49 ans 
•la réglementation ( 79%) 
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement ( 75%),
•l’augmentation du prix du chauffage 
(75%)
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (75%)
•les conseils personnalisés (71%)
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (60%)

•la réglementation ( 86%) 
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement ( 84%),
•les conseils personnalisés (78%)
•l’augmentation du prix du chauffage 
(73%)
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (70%).
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (64%)

•la règlementation (95% VS 85%)
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement (90% VS 81%). 
•l’augmentation du prix du chauffage 
(85% VS 77%)
•les conseils personnalisés (77%)
•l’indication sur les appareils de leur 
consommation instantanée (74%)
•le logiciel permettant de connaître 
sa consommation énergétique (65%)



240

Analyse transversale par tranches d’âge : sensibilité aux
instruments

50-64 ans 65 ans et plus

•la réglementation ( 84%) 
•l’augmentation de la pollution de l’environnement ( 81%),
•l’augmentation du prix du chauffage (77%)
•les conseils personnalisés (73%)
•l’indication de la consommation instantanée des appareils 
(63%).
•un logiciel permettant de contrôler sa consommation 
d’énergie (49%)

• la réglementation (82%)
• l’augmentation du prix du chauffage (83% VS 77%)
•l’augmentation de la pollution de l’environnement (77%)
•l’indication de la consommation instantanée des appareils 
(67%)
•les conseils personnalisés (64% VS 72%) 
•un logiciel permettant de contrôler sa consommation 
énergétique (33% VS 57%).



241

Analyse transversale des familles avec adolescents : caractéristiques
des échantillons

Caractéristiques Familles avec enfants de 12-17 ans

Appartenance linguistique Plus de Francophones (63% VS 43%)

Régions Plus nombreux à Bruxelles (17% VS 9%) et en Wallonie (46% VS 32%) 
Moins nombreux en Flandres (36% VS 57%)

Taille de la famille Plus de familles de 4 (34% VS 14%) et de 5 personnes (25% VS 7%)

Taille de l’habitation Moins nombreux à habiter un appartement. 
Très peu nombreux à habiter un logement de petite taille (4% VS 20%)
Plus nombreux à habiter un logement de grande taille (54% VS 33%)

Statut Moins de propriétaires (53% VS 63%)
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Analyse transversale : particularités des familles avec adolescents (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Ils ont des comportements quotidiens et d’investissements semblables à la moyenne des personnes 

concernant leur consommation énergétique.
État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu plus élevé que la moyenne 
(2328 VS 2204).

Attitudes générales
• Ils tentent de rendre leur logement le plus fonctionnel possible (97% VS 93%), sont peu nombreux (38% 

VS 60%) à considérer que leur logement montre qui ils sont aux autres et sont moins mobiles (26% Vs 
39%).

• Pour eux, économiser l’énergie, c’est synonyme de bien gérer son ménage, faire preuve de civisme mais 
aussi de protection de l’environnement. 

• Plus de 60% de ces familles trouvent que faire des économies d’énergie c’est difficile. 
• Ils sont plus de 75% à se dire bien informés des économies d’énergie.



243

Analyse transversale : particularités des familles avec adolescents (2)

• Ils sont beaucoup plus nombreux que la moyenne à être concernés par les problèmes environnementaux 
(+ de 80% VS 66%) et à savoir quoi faire pour en prendre soin (71% VS 58%). 

• Ils sont moins sensibles que la moyenne aux instruments suivants: les règlementations (ils sont plus 
nombreux à dire qu’ils ne feraient pas plus attention à leur consommation si une réglementation les y 
obligeait (18% VS 10%)), l’augmentation du prix du chauffage (70% VS 77%) et de la pollution (71% 
VS 81%). Ils sont aussi sensibles que les autres aux conseils personnalisés, au logiciel et à l’indication 
sur les appareils de leur consommation électrique.
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Analyse transversale des familles avec adolescents : sensibilité
aux instruments

Familles avec adolescents
• la réglementation (79%) mais ils sont plus nombreux à dire qu’ils ne feraient pas plus attention à leur 
consommation si une réglementation les y obligeait (18% VS 10%), 
• les conseils personnalisés (72%),
• l’augmentation de la pollution de l’environnement (71% VS 81%),
• l’augmentation du prix du chauffage (70% VS 77%),
• l’indication sur les appareils de leur consommation instantanée (69%),
• un logiciel permettant de mieux connaître sa consommation d’énergie (57%).
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Analyse transversale par groupe social : caractéristiques des échantillons
Caractéristiques Groupe social inférieur Groupe social moyen Groupe social supérieur

Appartenance linguistique Plus de Francophones (62% VS 43%) Moins de Francophones (37% VS 
43%)

Age Moins nombreux parmi les 30-39 ans 
(15% VS 25%)
Plus nombreux parmi les 65 ans et + 
(42% VS 25%)

Moins nombreux parmi les 18-29 ans 
(29% VS 51%)
Plus nombreux parmi les 50-64 ans 
(68% VS 51%)

Plus nombreux parmi les 18-29 ans (49% 
VS 24%)
Moins nombreux parmi les 50-64 ans 
(13% VS 24%) et les 65 ans et + (4% VS 
24%)

Genre Moins d’hommes (40% VS 49%)
Plus de femmes (60% VS 51%)

Plus d’hommes (60% VS 49%)
Moins de femmes (40% VS 51%)

Régions Plus nombreux à Bruxelles (56% VS 
25%)

Moins nombreux à Bruxelles (28% VS 
51%) 
Plus nombreux en Flandres (56% VS 
51%)

Composition et taille du 
ménage

Plus de personnes isolées (33% VS 
20%)
Moins de familles de 3 (5% VS 16%) et 
de 4 (3% VS 14%)
Moins de familles avec enfants de 0-11 
ans (11% VS 21%)

Moins de personnes isolées (12% VS 20%)
Plus de familles de 3 (24% VS 16%) et de 
4 (23% VS 14%)
Plus de familles avec enfants de 0-11 ans 
(34% VS 21%)
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Analyse transversale par groupe social : caractéristiques des échantillons
Caractéristiques Groupe social inférieur Groupe social moyen Groupe social supérieur

Formation scientifique Moins nombreux (15% VS 
40%)

Plus nombreux (64% VS 40%)

Taille et type de 
l’habitation 

Plus de logements de petite 
taille (39% VS 20%)

Moins de logements de petite 
taille (11% VS 20%)

Statut Moins de propriétaires (50% 
VS 63%)

Plus de propriétaires (70% VS 
63%)

Factures 
énergétiques

Pas de meilleure 
connaissance du montant de 
sa facture
Moins nombreux à avoir une 
facture d’électricité
>90€/mois

Pas de meilleure connaissance 
du montant de sa facture

Pas de meilleure connaissance du montant de 
sa facture
Moins nombreux à avoir une facture de 
chauffage élevée (1% VS 4%)
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux inférieurs (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Au niveau du chauffage, les personnes appartenant aux groupes sociaux inférieurs déclarent être équipés 

autant que les autres d’un chauffage central (83%), mais sont plus nombreux à se chauffer au mazout (56% 
VS 40%). 

• Au niveau de l’isolation de leur logement, ils sont plus nombreux à déclarer que leur logement est équipé de 
double vitrage (91% VS 78%). 

• Ils sont aussi nombreux à avoir effectué des modifications à leur installation de chauffage (28%) mais, moins 
la source d’énergie (16% VS 30%) et le thermostat (4% VS 12%). Ils sont également moins nombreux à avoir 
l’intention d’effectuer des investissements à l’avenir (8% VS 22%) soit parce que leur installation est 
performante à leurs yeux (ce qui est moins souvent le cas que la moyenne (53% VS 97%)), soit parce qu’ils 
ne sont pas propriétaires (ce qui est plus souvent le cas que la moyenne (33% VS 17%)).

• Ils sont moins nombreux à avoir effectué des modifications de l’isolation de leur logement (11% VS 19%) 
(toit (5% VS 11%) – murs (8% VS 13%)) et également moins nombreux à en avoir l’intention (99% d’entre 
eux n’ont pas l’intention de modifier leur isolation) soit parce que leur installation est performante à leurs 
yeux (ce qui est moins souvent le cas que la moyenne (42% VS 52%)), soit parce qu’ils ne sont pas 
propriétaires (ce qui est plus souvent le cas que la moyenne (45% VS 33%)).

• Ils ont acquis moins que la moyenne les comportements économisant le chauffage
• Ils sont moins nombreux à diminuer la température de leur logement la nuit (68% VS 85%) et plus nombreux à ne pas la 

diminuer lorsqu’ils s’absentent plus de 4 heures (26% VS 18%).
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux inférieurs (2)

• Ils sont moins nombreux à mettre un pull lorsqu’il fait froid plutôt que d’augmenter le chauffage (42% VS 56%).
• État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique
• Ils possèdent moins d’appareils électriques que la moyenne des gens (en particulier, les ordinateurs, les 

congélateurs, les fours à pain, les lave-vaisselle, les lave-linge, les sèche linge et les micro-ondes). Ils ont un taux de 
possession et d’utilisation d’appareils électriques moins élevés que la moyenne (1849 VS 2204).

• Ils sont, dans l’ensemble, moins convaincus par les alternatives permettant de réduire la consommation d’énergie. 
• Lors de l’achat d’un frigo, ils sont moins sensibles à la présence d’un label, d’une certification (72% VS 84%). 

Parmi les personnes n’ayant pas de frigo économe, ils sont beaucoup moins nombreux à avoir l’intention d’en 
acheter un à l’avenir (28% VS 71%) même s’ils sont convaincus de leur rentabilité à long terme.

• Ils sont moins convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie. Ils sont moins nombreux à penser 
que ces ampoules ont une durée de vie plus longue (64% VS 74%) et qu’elles sont intéressantes 
financièrement (57% VS 68%). Mais, 70% les utilisent pour au moins quelques points d’éclairage de leur 
logement.

• Au niveau des comportements économisant l’électricité, ils sont moins nombreux à les avoir acquis que la moyenne 
excepté le lavage en machine à 40°C: 

• Ils sont plus nombreux à laisser leurs appareils en veille (télévision: 47% VS 35% – ordinateur: 50% VS 
32%).

• Ils sont par contre un peu plus nombreux à laver leur linge à 40°C maximum (41% VS 33%).
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux inférieurs (3)

• Attitudes générales
• Pour eux, économiser l’énergie revête moins de significations.

• Ils sont moins nombreux à penser que c’est faire preuve de civisme (83% VS 93%).
• Ils sont moins nombreux à penser que c’est faire preuve de responsabilité (92% VS 96%).
• Ils sont moins nombreux à penser que c’est bien gérer son ménage (85% VS 95%).
• Ils sont moins nombreux à penser que cela participe à la protection de l’environnement (84% VS 

91%).
• Ils sont moins nombreux à penser que le comportements des ménages à une influence sur la 

consommation énergétique belge (79% VS 86%)
• Ils sont plus nombreux à ne pas se sentir concernés par les problèmes environnementaux (38% VS 

29%).
• Concernant les instruments, ils seraient plus sensibles que la moyenne aux logiciels permettant de 

connaître sa consommation énergétique (69% VS 57%) et à la présence sur les appareils électriques 
de leur consommation instantanée (80% VS 69%).
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux moyens (1)

• Les personnes appartenant aux groupes sociaux moyens sont représentatives de la moyenne des gens 
au niveau attitudes et comportements. Ils se différencient cependant par quelques éléments présentés 
ci-dessous.
État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage

• Au niveau du chauffage, ils sont plus nombreux que la moyenne à utiliser un chauffage complémentaire 
(22% VS 16%). 

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont semblables aux autres personnes.
• De manière similaire à la moyenne, plus d’1 personne sur 4 appartenant aux groupes sociaux moyens a 

modifié son installation pour des raisons de confort, des raisons pratiques, pour éviter les gaspillages, 
et, dans une moindre mesure (40%) pour des raisons sécuritaires. 

• Ils sont 22% à avoir modifié l’isolation de leur maison depuis qu’ils y habitent (Vs 19%). 
• Ils ont adopté, dans une même proportion que les autres, des comportements économes au niveau de 

leur utilisation de chauffage. Ils sont un peu plus nombreux à baisser la température la nuit (89% VS 
85%).
État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils possèdent autant d’appareils électriques que la moyenne des gens, mais ils sont plus nombreux à
posséder un lave-linge et un sèche linge. Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils 
électriques un peu moins élevé que la moyenne (2140 VS 2204).
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux moyens (2)

• Les personnes ne possédant pas de frigos économes sont très nombreuses à avoir l’intention d’en 
acquérir un  (87% VS 71%). Mais, ils ont un peu moins nombreux à penser que ces frigos sont plus 
rentables.

• Attitudes générales
• Économiser l’énergie est important pour eux et est une preuve de civisme, de non gaspillage des 

ressources et de bonne gestion du ménage.
• Les instruments les plus efficaces pour cette tranche de la population sont: la réglementation (89%), 

l’augmentation de la pollution de l’environnement (82%), l’augmentation du prix du chauffage (78%), 
les conseils personnalisés (72%) et, dans une moindre mesure, la présence sur les appareils de leur 
consommation instantanée (68%) et les logiciels permettant de connaître sa consommation (57%).
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux supérieurs (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Au niveau du chauffage, les personnes appartenant aux groupes sociaux supérieurs ne se différencient 

pas de la moyenne. Ils sont plus de 80% à avoir un chauffage central fonctionnant au mazout ou au gaz 
naturel. Mais, ils sont plus nombreux à réguler leur chauffage par un thermostat (79% VS 70%). 

• Ils sont plus nombreux à déclarer avoir une toiture isolée (82% VS 76%) mais, tout comme le Belge 
moyen, ils sont environ la moitié à déclarer avoir une isolation complète de leur logement et 
principalement du double vitrage pour 78% d’entre eux. 

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont un peu moins sensibles à la température 
que la moyenne. Ils sont peu nombreux (30%) à se déclarer les plus frileux de la famille mais la 
température est tout de même source de conflit dans 1 famille sur 2. Ils sont plus nombreux à ne pas 
désirer pouvoir s’habiller léger dans leur logement même en hiver (39% VS 31%).

• Comme la moyenne, plus d’1 personne sur 4 a modifié son installation de chauffage (surtout la 
chaudière, la source d’énergie et les radiateurs (51% VS 32%)), pour des raisons de confort, des 
raisons pratiques, pour éviter les gaspillages et également pour des raisons de sécurité des 
installations (54% VS 34%). Pour ce faire, ils prennent conseil auprès d’un chauffagiste et ne 
demandent que très rarement une prime (18%) car ils n’en connaissent pas l’existence ou pour 
d’autres raisons.
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux supérieurs (2)

• Ils sont plus nombreux à avoir modifié l’isolation de leur toiture depuis qu’ils y habitent (16% VS 11%). 
Ils l’ont fait pour le confort, pour éviter le gaspillage et pour des raisons financières et ne demandent 
généralement pas de conseils pour ce faire. Peu de personnes demandent une prime (9%) lors des 
travaux d’isolation mais ils sont moins nombreux à ne pas connaître leur existence (36% VS 50%).
Dans la moyenne, 12% d’entre eux ont l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement dans le futur. 
Ceux qui n’ont pas l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement estiment que l’installation en 
place est performante (62% VS 52%). 

• Ils ont adopté, dans une même proportion, des comportements économes au niveau de leur utilisation 
de chauffage, mais ils sont plus nombreux (89% VS 76%) à baisser la température lorsqu’ils partent 
plus de 4 heures. 
État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils possèdent plus d’appareils électriques que la moyenne des gens. Ils sont plus nombreux à posséder 
un ordinateur, un lave-vaisselle et un four à micro-ondes. Ils ont un taux de possession et d’utilisation 
d’appareils électriques plus élevé que la moyenne (2553 VS 2204).

• Ils sont également assez nombreux (3/4) à être convaincus de l’intérêt des ampoules à économie 
d’énergie mais sont moins nombreux (60% VS 70%) à les utiliser pour au moins quelques points 
d’éclairage de leur logement.

• Lors de l’achat d’un frigo, ils sont aussi sensibles que la moyenne aux critères énergétiques et 
environnementaux et sont nombreux (78%) à posséder un frigo économe. 
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux supérieurs (3)

• Ils ont adopté certains comportements économes au niveau de leur consommation électrique. Ils 
éteignent la lumière dans les pièces inoccupées, et sont un peu moins nombreux à laisser leurs 
appareils en veille (télévision 27% VS 35%). Par contre, seule 1 personne sur 5 lave son linge à
maximum 40° (20% VS 33%).
Attitudes générales

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis du logement, ils sont très nombreux à considérer leur logement 
comme un lieu de vie, d’échange, un refuge où ils se sentent protégés et qu’ils essayent de rendre le 
plus fonctionnel possible. Ils sont plus nombreux que la moyenne à être mobiles (51% VS 39%). 

• Ils sont également 77% à se dire bien informés des économies d’énergie à faire.
• Seule 1 personne sur 4 estime que le chauffage n’est pas cher.
• Économiser l’énergie est important pour eux et revête beaucoup de significations (éviter le gaspillage, 

être responsable, bien gérer son ménage, faire preuve de civisme et protéger son environnement).
• Ils sont aussi nombreux (86%) à penser que le comportement des ménages a une influence sur la 

consommation énergétique belge et 60% à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa consommation 
énergétique. 

• De manière similaire à la moyenne, un tiers ne se sent pas concerné par l’environnement. Mais, ils sont 
plus nombreux (24% VS 17%) à estimer que la lutte contre le réchauffement climatique n’est pas 
qu’une question de progrès technologique. 
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Analyse transversale : particularités des groupes sociaux supérieurs (4)

• Les instruments les plus efficaces pour cette tranche de la population sont: la réglementation (82%), 
l’augmentation de la pollution de l’environnement (79%), l’augmentation du prix du chauffage (76%), 
les conseils personnalisés (66%) et dans une moindre mesure, la présence sur les appareils de leur 
consommation instantanée (61%) et les logiciels permettant de connaître sa consommation 
énergétique (50%).
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Analyse transversale par appartenance aux groupes sociaux : 
sensibilité aux instruments

Groupe social inférieur Groupe social moyen Groupe social supérieur

•la réglementation ( 79%) 
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement ( 79%),
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (80% VS 
69%).
•l’augmentation du prix du chauffage 
(77%)
•les conseils personnalisés (77%)
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (69% VS 
57%) 

•la réglementation ( 89%) 
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement ( 82%),
•l’augmentation du prix du chauffage 
(78%)
•les conseils personnalisés (72%)
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (68%).
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (57%)

•la réglementation ( 82%) 
•l’augmentation de la pollution de 
l’environnement ( 79%),
•l’augmentation du prix du chauffage 
(76%)
•les conseils personnalisés (66%)
•l’indication de la consommation 
instantanée des appareils (61%).
•un logiciel permettant de contrôler 
sa consommation d’énergie (50%)
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Analyse transversale par statut : caractéristiques des échantillons

Caractéristiques Locataires Propriétaires

Appartenance linguistique Plus de Francophones : 40% VS 33% Moins de Francophones : 52% VS 63%

Age Plus de 18-29 ans : 62% VS 33%
Moins de 50-64 ans : 14% VS 33%

Moins de 18-29 ans : 29% VS 63%
Plus de 50-64 ans : 86% VS 63%

Groupe social Plus de GSI : 42% VS 33%
Moins de GSM : 27% VS 33%

Moins de GSI : 50% VS 63%
Plus de GSM : 70% VS 63%

Régions Plus nombreux à Bruxelles : 45% VS 33% Plus de Flamands : 71% VS 63%
Moins de Bruxellois : 32% VS 63%
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Analyse transversale par statut : caractéristiques des échantillons

Caractéristiques Locataires Propriétaires

Composition et taille du ménage Plus de personnes isolées : 50% VS 33%
Moins de familles de 4 : 20% VS 33% et 
de 5 personnes : 16% VS 33%

Moins de personnes isolées : 48% VS 63%
Plus de familles de 2 : 70% VS 63% et de 4 
personnes : 80% VS 63%

Taille et type de l’habitation Plus d’appartements (<7 app.) : 85% VS 
33%
Plus d’appartements (> 6 app.) : 73% VS 
33%
Plus de logements de petite taille : 67% VS 
33% Moins de maisons à 3 et 4 façades

Moins d’appartements (<7 app.) : 15% VS 
63%
Moins d’appartements (> 6 app.) : 26% VS 
63% Plus de maisons à 3 façades : 82% VS 
63% et à 4 façades : 91% VS 63%
Plus de logements de grande taille : 84% VS 
63%
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Analyse transversale : particularités des locataires (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Au niveau du chauffage, les locataires sont également plus de 80% à déclarer avoir un chauffage 

central. Ils se chauffent plus au gaz naturel (67% VS 56%). 
• Ils sont moins nombreux à estimer bénéficier d’une isolation complète de leur logement (37% VS 49%) 

et moins nombreux à avoir principalement du double vitrage (71% VS 78%). 
• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont assez semblables aux autres personnes. 

La température est aussi source de conflit dans 1 famille sur 2 et ils sont plus de la moitié à vouloir 
pouvoir s’habiller léger dans leur logement même en hiver. 

• Une grande majorité de locataires n’a pas changé son installation de chauffage (ou n’a pas vu son 
installation modifiée) (93% VS 72%) depuis qu’elle est installée. 

• Très peu de locataires ont modifié l’isolation de leur logement (ou ont vu l’isolation être améliorée) 
depuis qu’ils y habitent (5% VS 19%). S’ils l’ont fait, c’est pour le confort, pour éviter le gaspillage et 
pour des raisons financières. Ils ne demandent généralement pas de conseils pour effectuer des travaux 
d’isolation. Ils ne demandent que très rarement une prime (2% VS 9%) car ils n’en connaissent pas 
l’existence ou pour d’autres raisons.
12% d’entre eux ont l’intention de modifier l’isolation de leur habitat dans le futur. Ceux qui n’ont pas 
l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement argumentent le fait qu’ils ne sont pas propriétaires et 
que cela va générer des désagréments. 
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Analyse transversale : particularités des locataires (2)

• Ils ont adopté, dans une même proportion que la moyenne, des comportements économes au niveau de 
leur utilisation de chauffage. Ils sont un peu plus nombreux à réguler la température des pièces (89% 
VS 85%) et sont aussi nombreux que les autres à baisser la température la nuit (85%), à baisser la 
température lorsqu’ils partent plus de 4 heures (75%) et à préférer mettre un pull quand il fait froid 
plutôt que d’augmenter le chauffage (56%). Ils sont également nombreux (75%) à entretenir 
régulièrement leur chaudière mais ils sont moins nombreux à purger les radiateurs régulièrement (62% 
VS 69%). 
État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique

• Ils possèdent un peu moins d’appareils électriques que la moyenne des gens ; ils sont moins nombreux 
à posséder un lave-linge et un sèche linge, un lave-vaisselle et un congélateur. Ils ont un taux de 
possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu moins élevé que la moyenne (1962 VS 2204).

• Ils sont moins convaincus de l’intérêt des ampoules à économie d’énergie (durée de vie plus longue 
(67% VS 74%) et avantages financiers (57% VS 68%)). Et, ils sont plus nombreux à ne pas en utiliser 
(37% VS 30%) pour éclairer leur logement. 

• Lors de l’achat d’un frigo, ils sont moins sensibles à la présence d’un label (78% VS 84%). Les 
personnes ne possédant pas de frigo économe sont moins nombreuses à avoir l’intention d’en acquérir 
un à l’avenir (54% VS 71%). 
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Analyse transversale : particularités des locataires (3)

• Ils ont adopté certains comportements économes au niveau de leur consommation électrique. Tout 
comme les autres, ils éteignent la lumière dans les pièces inoccupées (96%) mais, sont aussi un tiers à
laisser leurs appareils en veille. Par contre, ils sont 43% à laver leur linge à 40°C maximum (VS 33%). 

• Au niveau des comportements économes en électricité, les locataires agissent comme les autres mais 
lavent plus fréquemment leur linge à maximum 40°C (43% VS 33%).      
Attitudes générales

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de leur logement, ils sont dans la moyenne. Ils sont très nombreux à
considérer leur logement comme une lieu de vie, d’échange, un refuge où ils se sentent protégés et 
qu’ils essayent de rendre le plus fonctionnel possible. Ils sont 60% à estimer que leur logement montre 
qui ils sont aux autres. Ils sont peu nombreux (39%) à être mobiles. 

• Ils sont aussi 77% à se sentir bien informés des économies d’énergie à faire.
• Économiser l’énergie revête moins de significations à leurs yeux et représente moins une preuve de 

civisme et de bonne gestion du ménage.
• Seule 1 personne sur 4 estime que le chauffage n’est pas cher.
• Ils sont dans la moyenne en ce qui concerne leur attitude vis-à-vis de la consommation énergétique: ils 

sont 86% à penser que le comportement des ménages a une influence sur la consommation 
énergétique belge, 60% à penser que la lutte contre le réchauffement climatique est avant tout une 
question de progrès technologique et à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa consommation 
énergétique.
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Analyse transversale : particularités des locataires (4)

• Ils sont plus nombreux à ne pas se sentir concernés par l’environnement (39% VS 29%). Représentatifs 
de la moyenne belge, une tiers des locataires ne sait pas quoi faire pour prendre soin de 
l’environnement. 3 personnes sur 4 pensent que ses actions individuelles peuvent faire la différence 
pour l’environnement mais ils sont aussi 87% à penser que leurs actions ne feront la différence que si 
les autres agissent aussi. 

• Les instruments les plus efficaces pour cette tranche de la population sont: la réglementation (85%), 
l’augmentation de la pollution de l’environnement (85%), l’augmentation du prix du chauffage (82%), 
les conseils personnalisés (73%) et, dans une moindre mesure, la présence sur les appareils de leur 
consommation instantanée (67%) et les logiciels permettant de connaître sa consommation 
énergétique (62%).



263

Analyse transversale : particularités des propriétaires (1)

État des lieux, investissement et comportements liés au chauffage
• Au niveau du chauffage, ils sont également plus de 80% à déclarer avoir un chauffage central 

fonctionnant au mazout ou au gaz naturel et équipé d’un régulateur (ils sont plus nombreux à avoir des 
vannes (58% VS 52%)). 

• Dans la moyenne, ils sont environ la moitié à déclarer bénéficier d’une isolation complète de leur 
logement et 78% estiment avoir principalement du double vitrage.

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de la température, ils sont tout à fait semblables aux autres 
personnes. 

• Ils sont plus de 40% (VS 28%) à avoir modifié leur installation de chauffage (surtout la chaudière, la 
source d’énergie et les radiateurs), mais les raisons citées sont différentes des autres. Les raisons 
d’accroissement du confort sont prioritaires, éviter la pollution est citée en seconde position et les 
primes en troisième position (la moyenne des gens cite ce critère en dernière position). Il semblerait 
que les propriétaires n’attendent pas que leur installation soit ancienne ou en panne pour en changer 
(22% VS 80% citent cela comme raison d’avoir effectué un investissement). 
Lorsqu’ils effectuent ces changements, ils prennent conseil auprès d’un chauffagiste et ne demandent 
que très rarement une prime car ils n’en connaissent pas l’existence ou pour d’autres raisons (tout 
comme le Belge moyen).
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Analyse transversale : particularités des propriétaires (2)

22% ont l’intention de modifier leur installation dans le futur (source d’énergie, chaudière, panneaux 

solaires).
• Ils sont plus nombreux à avoir modifié l’isolation de leur logement depuis qu’ils y habitent (le toit (15% 

VS 11%), les murs (18% VS 13%) et les vitrages (24% VS 17%)). S’ils l’ont fait, c’est pour le confort, 
pour éviter le gaspillage et pour des raisons financières. Ils ne demandent pas de conseils pour 
effectuer des travaux d’isolation et rarement une prime (9%) car ils n’en connaissent pas l’existence ou 
pour d’autres raisons.
12% d’entre eux ont l’intention de modifier leur isolation dans le futur (surtout le toit et le vitrage) 
essentiellement pour le confort (89% VS 75%), pour éviter le  gaspillage et pour des raisons 
financières. Ceux qui n’ont pas l’intention d’améliorer l’isolation de leur logement estiment que leur 
installation est performante. 

• Ils ont adopté, dans une même proportion que la moyenne, des comportements économes au niveau de 
leur utilisation de chauffage. Ils sont un peu plus nombreux à baisser la température la nuit (89% VS 
85%).
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Analyse transversale : particularités des propriétaires (3)

État des lieux, investissement et comportements liés à la consommation électrique
• Ils ont un taux de possession et d’utilisation d’appareils électriques un peu plus élevé que la moyenne 

(2317 VS 2204).
• Ils sont très nombreux à être convaincus de l’intérêt des ampoules à économie d’énergie (durée de vie 

plus longue (81% VS 74%) et avantage financier (76% VS 68%)); et les utilisent dans une même 
proportion que les autres personnes (70% les utilisent pour quelques ou tous les points d’éclairage de 
leur logement).

• Lors de l’achat d’un frigo, ils réagissent comme les autres, ils sont sensibles aux critères énergétiques 
et environnementaux et sont nombreux (78%) à posséder un frigo économe. Les personnes n’en 
possédant pas sont nombreuses à avoir l’intention d’en acquérir un (71%). 

• Ils ont adopté certains comportements économes au niveau de leur consommation électrique. Ils 
éteignent la lumière dans les pièces inoccupées, mais, à l’image des résultats moyens, ils sont encore 
un tiers à laisser leurs appareils en veille. Ils sont par contre moins nombreux à laver leur linge à
maximum 40°C (27% VS 33%).
Attitudes générales

• Au niveau de leur attitude vis-à-vis de leur logement, ils sont dans la moyenne. Ils sont très nombreux à
considérer leur logement comme une lieu de vie, d’échange, un refuge où ils se sentent protégés et 
qu’ils essayent de rendre le plus fonctionnel possible. 
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Analyse transversale : particularités des propriétaires (4)

Ils sont également 61% à estimer que leur logement montre qui ils sont aux autres. Ils sont aussi peu 
nombreux (39%) à être mobiles. 

• Ils sont également 77% à se sentir bien informés des économies d’énergie à faire.
• Seule 1 personne sur 4 estime que le chauffage n’est pas cher.
• Économiser l’énergie est très important pour eux et est une preuve de bonne gestion du ménage (98% 

VS 95%).
• Ils sont aussi nombreux (86%) à penser que le comportement des ménages a une influence sur la 

consommation énergétique belge et également 60% à estimer qu’il est difficile de maîtriser sa 
consommation énergétique.

• Représentatifs de la moyenne belge, un tiers ne se sent pas concerné par l’environnement et ne sait pas 
quoi faire pour en prendre soin. 60% estiment que la lutte contre le réchauffement climatique est avant 
tout une question de progrès technologique. 75% pensent que ses actions individuelles peuvent faire la 
différence pour l’environnement mais ils sont aussi 87% à penser que leurs actions ne feront la 
différence que si les autres agissent aussi. 

• Les instruments les plus efficaces pour cette tranche de la population sont: la réglementation (87%), 
l’augmentation de la pollution de l’environnement (80%), l’augmentation du prix du chauffage (76%), 
les conseils personnalisés (70%) et, dans une moindre mesure, la présence sur les appareils de leur 
consommation instantanée (69%) et les logiciels permettant de connaître sa consommation 
énergétique (53%).
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Analyse transversale propriétaires/locataires : sensibilité aux instruments

Locataires Propriétaires

•la réglementation (85%) 
•l’augmentation de la pollution de l’environnement ( 85%),
•l’augmentation du prix du chauffage (82%)
•les conseils personnalisés (73%)
•l’indication de la consommation instantanée des appareils 
(67%).
•un logiciel permettant de contrôler sa consommation 
d’énergie (62%)

• la réglementation (87%)
• l’augmentation de la pollution de l’environnement (80%)
•l’augmentation du prix du chauffage (76%)
•les conseils personnalisés (70%) 
•la présence sur les appareils de leur consommation 
instantanée (69%)
•les logiciels permettant de connaître sa consommation 
énergétique (53%).
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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 5 : Typologie et segmentation
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Partie 5 : Typologie et segmentation

• 5.1. Typologie
• 5.2 Segmentation
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5.1. Typologie

• Principes
• La typologie permet de définir des groupes de personnes aussi homogènes que possible en leur 

sein et aussi hétérogènes que possible entre eux. 
• Ces groupes sont construits sur base des comportements et attitudes des personnes à l’égard de 

leur consommation d’énergie dans leur habitat.
• La typologie utilise la méthode des nuées dynamiques de Diday.

• Logique de compréhension
• Les attitudes et perceptions des consommateurs conditionnent leur comportement au niveau de la 

consommation énergétique.
• La création de ces typologies permet de mieux comprendre les mécanismes de raisonnement et 

les comportements de chacun des groupes et, de la sorte, d’agir de façon adéquate et adaptée.
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Typologie

Les types

Quatre profils de consommateurs peuvent être 
identifiés :

Les «moyens » : 57 %
Les investisseurs, les rénovateurs : 38%
Les  énergivores non sensibilisés: 2 %
Les non-actifs: 3%

Typo lo gie

 3%2%

 57%
38%

Les "moyens"
Les investisseurs
Les énergivores non-sensibilisés
Les non-actifs
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Les « moyens » (1)
• Taille : 57 % 
• Logique

• Assez bien informés, ils adoptent des comportements URE mais ne font pas d’investissements.
• Attitudes et perceptions

• Se sentir bien et protégés dans leur logement est important pour eux. Un logement est un lieu de vie 
et d’échange. 

• Ils se disent bien informés sur les économies d’énergie à faire. 
• Pour eux, économiser de l’énergie passe par une bonne  gestion du ménage mais revête cependant 

une certaine difficulté.
• Ils sont convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie et des frigos économes.
• 30% d’entre eux ne savent pas quoi faire pour l’environnement et ne sont pas intéressés par les 

problèmes environnementaux. 65% d’entre eux pensent que la lutte contre le réchauffement 
climatique passe par le progrès technologique. Ils sont convaincus que leurs actions individuelles 
ont des répercutions sur l’environnement mais pensent que les autres doivent également agir.
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Les « moyens » (2) 
• Ils seraient plus réceptifs que la moyenne à des conseils personnalisés pour faire des économies 

d’énergie, à une réglementation et à une augmentation du prix du chauffage ou un accroissement de 
la pollution. Par contre, ils seraient moins sensibles que la moyenne des gens à l’utilisation d’un 
logiciel permettant de mieux connaître sa consommation d’énergie.

• Ils habitent des logements qu’ils estiment bien isolés. 

• Comportements vis-à-vis des économies d’énergie
• Ils ont une bonne connaissance des gestes à adopter pour économiser l’énergie. Dans les faits, ils 

les appliquent pratiquement tous dans une proportion similaire à la moyenne (sauf la lessive à
40°C et l’entretien régulier des installations de chauffage). Mais, ils chauffent à une température 
assez élevée leur logement.

• 89% d’entre eux n’ont pas effectué de modifications au niveau de leur installation de chauffage ou
de l’isolation de leur logement.

• Profil
• Ils sont plutôt Flamands habitant en ville, âgés de 30-39 ans, vivant en couple ou ayant 1 ou 2 

enfants adolescents, appartenant aux groupes sociaux moyens ou supérieurs. Ils sont un peu moins 
nombreux à être propriétaires de leur logement ou ont acheté un logement peu ancien. Ils ne sont 
pas conscients du montant de leur facture énergétique.
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Les investisseurs (1)

• Taille : 38 % 
• Logique

• Ils investissent pour améliorer leur logement mais adoptent peu de comportements quotidiens 
visant à économiser  l’énergie.

• Attitudes et perceptions
• Leur logement est un lieu reflétant leur image mais aussi un refuge qui les protège.
• Ils se disent plutôt bien informés des économies d’énergie à faire. 
• Pour eux, économiser de l’énergie est important et passe par une bonne  gestion du ménage. Ils 

trouvent qu’il n’est pas difficile d’économiser l’énergie.
• La température du logement n’est pas une source de conflit chez eux. Pouvoir se promener 

légèrement vêtu n’est pas une chose importante à leurs yeux.
• Ils sont convaincus par les ampoules à économie d’énergie mais peu par les frigos économes. 
• Ils sont plus intéressés que la moyenne par les problèmes environnementaux et au fait de ce qu’il 

faut faire pour prendre soin de l’environnement. Mais, ils sont moins convaincus que leurs actions
individuelles peuvent faire la différence, ils pensent que tout le monde doit agir pour protéger 
l’environnement.
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Les investisseurs (2) 
• Ils sont moins sensibles que la moyenne des gens aux instruments suivants: conseils 

personnalisés, règlementations, augmentation du prix du chauffage et accroissement de la 
pollution. Ils sont un peu plus sensibles que la moyenne des gens à l’utilisation d’un logiciel 
permettant de mieux connaître sa consommation d’énergie et à l’indication sur les appareils de 
leur consommation instantanée. 

• Ils déclarent habiter dans des logements moins bien isolés que la moyenne des gens mais 
investissent pour améliorer l’isolation de leur logement.

• Comportements vis-à-vis des économies d’énergie
• Au quotidien, ils ont adopté moins souvent des comportements économes au niveau du chauffage 

que la moyenne des gens. Au niveau de l’électricité, ils lavent plus que la moyenne des gens leur 
linge à 40°C mais n’ont pas adopté tous les comportements visant à économiser l’énergie 
électrique. Ils agissent moins que la moyenne au  quotidien pour diminuer leur consommation 
énergétique. Ils chauffent leur logement à 20-21°C en moyenne.

• Plus de la moitié des personnes ont fait des modifications au niveau de leurs installations et 
entretiennent régulièrement leurs installations de chauffage.

• Profil
• Ce sont majoritairement des propriétaires ayant acheté une maison (maison à 2 ou 3 façades de plus de 

10 ans). Flamands et Wallons, de 40-49 ans et de plus de 65 ans, appartenant à des groupes sociaux 
moyens.
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Les énergivores non-sensibilisés (1)

Taille :  2% 
• Logique

• Ils ne sont pas convaincus que leurs actes peuvent faire la différence et se sentent peu informés des 
comportements à adopter. Ils n’agissent pas en vue d’économiser l’énergie.

• Attitudes et perceptions
• L’attachement à leur logement est faible, ils font peu d’efforts pour le rendre le plus fonctionnel 

possible. 
• Faire des économies ne revête pas beaucoup de signification pour eux. 
• Ils ne connaissent pas les comportements visant à réduire leur consommation d’énergie. Ils ne sont pas 

convaincus par  les ampoules à économie d’énergie et les frigos économes.
• La chaleur est pour eux un aspect important du logement (ils veulent avoir chaud) et se disputent  

fréquemment à propos de la température interne de leur habitat. 
• Ils ne se sentent pas bien informés des économies à réaliser.
• Ils sont moins convaincus que leurs comportements peuvent faire la différence et sont moins sensibles 

aux problèmes d’environnement. 
• Ils sont moins sensibles que la moyenne des gens aux instruments incitant à économiser l’énergie. 

Cependant, ils seraient intéressés par l’utilisation d’un logiciel aidant à mieux connaître sa 
consommation d’énergie.
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Les énergivores non-sensibilisés (2)

• Comportements vis-à-vis des économies d’énergie
• Ils sont plus gaspilleurs d’énergie au quotidien que la moyenne des gens. Ils sont beaucoup moins 

nombreux que la moyenne des gens à avoir adopté des comportements visant à économiser 
l’énergie au quotidien mais entretiennent régulièrement leur installation de chauffage.

• Ils sont peu nombreux a avoir effectué des modifications de leurs installations de chauffage ou 
des améliorations de l’isolation de leur logement (1 sur 5).

• Profil
• Des hommes francophones bruxellois de 18-29 ans, locataires et ayant des frais d’électricité et de 

chauffage peu élevés ou élevés.
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Les  non-actifs (1)

Taille : 3 % 
• Logique

• Peu informés et ayant une connaissance approximative des comportements à adopter,  ils 
agissent peu et n’investissent pas.

• Attitudes et perceptions
• Le logement est très peu perçu comme un lieu de vie, un lieu où on se sent bien et protégé.
• Selon eux ce n’est pas difficile d’économiser l’énergie. 
• Ils se sentent moins bien informés que la moyenne des gens des économies d’énergie à réaliser.
• Ils sont moins convaincus de l’intérêt des ampoules à économies d’énergie. 
• Ils sont un peu plus nombreux à penser que chauffage ne coûte pas cher.
• Ils ne connaissent pas tous les comportements à adopter en matière d’économies d’énergie. 
• Ils sont plus convaincus que la moyenne des gens que leurs actes individuels peuvent faire la 

différence pour l’environnent, même s’ils ne savent pas toujours quoi faire pour en prendre soin. 
Ils sont cependant moins sensibles aux problèmes d’environnement que la moyenne des gens.
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Les non-actifs (2)
• Ils sont moins sensibles vis-à-vis des conseils prodigués, des réglementations ou des incitants 

extérieurs visant à diminuer leur consommation d’énergie. L’indication de la consommation 
instantanée d’énergie sur les appareils serait pour eux un incitant efficace, de même que, dans 
une moindre mesure, l’utilisation d’un logiciel aidant à mieux connaître sa consommation 
d’énergie

• Il estiment que leur logement est assez bien isolé mais, il est plus souvent équipé de vitrage 
simple.

• Comportements vis-à-vis des économies d’énergie
• Ils agissent peu au quotidien : ils adoptent certains comportements économes (laver le linge à

40°C, mettre un pull quand il fait froid) mais ont adopté moins que la moyenne d’autres 
comportements (réguler la température, baisser la température la nuit et lorsqu’on s’absente, ne 
pas laisser les appareils électriques en mode veille,...).

• Ils sont très peu nombreux à avoir effectué des modifications au niveau de l’isolation de leur 
logement ou de leurs installations de chauffage . 

• Profil
• Femmes wallonnes (petites localités) de 30 à 39 ans et de 50 à 64 ans, vivant seules et provenant 

de groupes sociaux inférieurs, sans formation scientifique et ayant des enfants en bas âge.
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5.2. Segmentation (1)
• La segmentation permet de définir des segments de personnes (ici des segments ayant des 

comportements différents en matière d’économies d’énergie) et d’expliquer les raisons sous-jacentes 
aux comportements différents de chaque segment. La segmentation permet d’expliquer les 
comportements (= variables à expliquer) à l’aide de variables explicatives (variables potentiellement 
explicatives de ces comportements). Nous avons posé l’hypothèse que ces variables explicatives, 
susceptibles de causer, d’influencer les comportements économes sont : les critères 
sociodémographiques, les attitudes vis-à-vis du logement, vis-à-vis de la consommation d’énergie et des 
économies d’énergie ainsi que la sensibilité aux mesures étudiées. Le test de Chi carré permet de tester 
s’il existe un lien de cause à effet réel, significatif entre chaque variable explicative et la variable à
expliquer (les comportements).

• L’objectif est donc de caractériser les personnes représentatives des segments actifs et des segments 
peu actifs en matière d’économies d’énergie et de rechercher les facteurs de causalité de ces 
différences de comportement. 

• Nous avons identifié un segment de la population ayant beaucoup de comportement économes en 
matière d’énergie (++), un segment assez économe (+), un segment peu économe (-), très peu 
économe (--) et un segment n’ayant adopté quasi aucun comportement économisant l’énergie (---). La 
segmentation nous a permis de dresser un profil de ces segments.
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Segment 1

Profil du segment 1 : très économes (++)

Il s’agit du segment de la population parmi lequel 
la plupart des personnes ont acquis beaucoup de 
comportements visant à économiser l’énergie.
Il s’agit des personnes appartenant aux groupes 
sociaux moyens, habitant des maisons de 
moyenne ou grande taille, vivant dans les villes 
flamandes, estimant que l’énergie pour se 
chauffer est chère, ne connaissant pas le 
montant de leur facture d’électricité.

Chi-2 : 291.92

2,7

-
2,7

--

+
27,4

++
67,1
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Segment 2

Profil du segment 2 : économes (+)

Il s’agit du segment de la population parmi lequel 
la plupart des personnes ont acquis des 
comportements économisant l’énergie.
Il s’agit de personnes de sexe féminin habitant 
des maisons de moyenne ou grande taille, vivant 
dans les villes flamandes, estimant que l’énergie 
pour se chauffer n’est pas chère.

Chi-2 : 88.03

14,3

-
3,6

--

+
28,6

++
53,6
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Segmentation : schéma

Moyens et grands
logements

Flamands habitant
la ville

Energie pour se chauffer
est chère

Ne connait pas le montant
de sa facture d’électricité

Groupe social
moyen

Energie pour se chauffer
pas chère

Femme

++

+
+

++ ++

+

+ +
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Segmentation : remarque segment 1et 2

• Il est intéressant de remarquer que les personnes les plus économes n’ont pas une idée précise de leurs 
dépenses d’énergie. Pour ce type de personnes, il n’est donc pas nécessaire pour acquérir des 
comportements économes d’avoir une idée chiffrée des ses frais énergétiques. 

• Les personnes les plus économes estiment par contre que l’énergie coûte cher. On peut donc supposer 
que des raisons financières les poussent à faire attention à leur consommation énergétique. Mais le 
segment 2 également plus économe que la moyenne des gens considère que le chauffage n’est pas cher 
mais adopte des comportements économes. 
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Segment 3

Profil du segment 3 : économes (-)

Il s’agit du segment de la population parmi lequel 
plus de la moitié des personnes n’a acquis que 
peu de comportements économisant l’énergie.
Il s’agit de personnes isolées habitant des 
maisons de moins de 6 pièces habitables 
(moyenne et petite taille), ne connaissant pas le 
montant de leurs frais de chauffage (ou ayant 
des frais de chauffage moyennement faibles).

Chi-2 : 206.54

30,2

-

24

--

+
16,7

++
29,2
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Segment 4

Profil du segment 4 : économes (--)

Il s’agit du segment de la population parmi lequel 
une majorité de personnes n’a acquis que très 
peu de comportements économisant l’énergie.
Il s’agit de personnes isolées habitant des 
maisons assez vieilles (26-50 ans) de 6 pièces 
habitables ou plus (moyenne ou grande taille), 
vivant en Wallonie et dans une moindre mesure à
Bruxelles.

Chi-2 : 118.98

22,6

-
32,1

--

+
15,1

++
30,2
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Segment 5

Profil du segment 5 : économes (---)

Il s’agit du segment de la population parmi lequel 
un grand nombre de personnes n’a acquis quasi 
aucun des comportements économisant l’énergie.
Il s’agit de personnes de sexe masculin habitant 
des maisons de moins de 6 pièces habitables 
(moyenne et petite taille), ayant des frais de 
chauffage de <1000€ par an ou de plus de 
2000€ par an.

Chi-2 : 323.74

16,1

-
44,6

--

+
10,7

++
28,6



288

Segmentation des consommateurs : schéma

Wallons
Bruxellois

Maisons de 
26-50ans

Personnes isolées

Moyens et petits
logements

Facture de chauffage de 
<1000€ ou >2000€/an Hommes

Ne connait pas le montant
de sa facture de chauffage
Facture de chauffage de 

1000€ à 2000€/an

Personnes isolées

Moyens et grands
logements

-
-

- - -
- - -

- -- -- -
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Segmentation des consommateurs (9) : remarque segment 3,4,5

• Concernant les personnes dont les comportements en matière d’énergie sont peu économes, un critère 
sociodémographique est récurrent parmi 2 segments (-,--) : le fait que la personne habite seule. Cela 
indique que l’adoption de comportements économisant l’énergie est moins présente parmi les 
personnes vivant seules quelque soit la taille de la maison dans laquelle elles habitent.
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Attitudes et comportements vis-à-vis des économies
d’énergie domestique

Partie 6 : Conclusions et recommandations
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Conclusions (1)
• L’objectif de cette étude était de mettre en évidence les dynamiques d’attitudes et de comportements 

de la population belge en matière de consommation d’énergie domestique, de comprendre les logiques 
d’actions par rapport aux économies d’énergie et d’évaluer le niveau de sensibilité à différents 
instruments existants utilisés en vue de réaliser des économies d’énergie.

• Nous avons donc étudier les économies d’énergie réalisées par les ménages 
• au niveau du chauffage, par investissements (chauffage/isolation) et par comportements 

rationnels;
• au niveau de l’énergie électrique, par investissements (appareils électriques et ampoules à

économies d’énergie) et par comportements rationnels.
Économie de chauffage par investissements (installation thermique et isolation)

• 28% de la population a modifié l’installation de chauffage de son logement depuis qu’il y est installé.
Ils ont modifié principalement la chaudière, la source d’énergie, les radiateurs. 

• Seuls 19% de la population déclarent avoir modifié l’isolation de leur maison depuis qu’ils y habitent. 
Quand ils investissent, ils modifient le plus souvent les vitrages, l’isolation des murs ou du toit mais 
très peu les sols. 
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Conclusions (2)
• Les comportements d’investissements sont directement liés au statut de l’occupation 

(propriétaire/locataires) ainsi qu’à la durée d’occupation envisagée. Les personnes qui envisagent 
d’occuper leur logement pour une longue période, appréhendent davantage l’énergie comme un outil  à
gérer pour contribuer à construire un habitat rationnel. Les investissements en matière de chauffage et 
d'isolation sont donc davantage le fait des personnes propriétaires du logement qu’elles habitent. 

• Ces investissements dépendent en général du niveau de bien-être auquel aspirent ces personnes, mais 
surtout  de l’état de l’habitation (logement à rénover, construction neuve etc.). Les travaux d’isolation, 
de remplacement de chaudière ou d’amélioration du système de chauffage (thermostats etc.) ne sont 
pas motivés initialement par les coûts de l’énergie ou les économies d’énergie, mais davantage par des 
besoins d’amélioration du confort et du bien-être.  

• Ceux qui ont réalisé des travaux d’isolation ou d’installation de chauffage, sont souvent incapables de 
mentionner le montant financier ou l’économie d’énergie réalisée consécutivement aux travaux. Ces 
personnes estiment que l’investissement permet de réaliser des économies, mais que c’est une 
économie à long terme, en ce sens que ce n’est qu’après avoir amorti l’investissement sur plusieurs 
années que les économies financières deviennent perceptibles. 

• Les propriétaires qui louent un bien immobilier à des locataires réalisent des investissements dans les 
logements qu’ils occupent et réalisent parfois des investissements dans les logements qu’ils louent.  
Mais dans ce cas,  les motivations d’investissement ne relèvent pas du souci de réaliser des économies 
d’énergie ou financières, mais davantage de la préservation de la valeur du bien ou de sa valorisation.
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Conclusions (3)
• Généralement, lors de la modification des installations de chauffage, les personnes demandent conseil 

essentiellement aux chauffagistes (70%) et, lors de modification de l’isolation du logement, elles ne 
cherchent pas d’informations.

• A l’heure actuelle, les primes ne jouent pas un rôle d’entraînement: elles sont très peu demandées lors 
d’investissements car elles ne sont pas connues ou les personnes ne savent pas où s'adresser pour les 
obtenir. Dans les cas des travaux d’isolation, le pourcentage élevé de non demande de prime ne relèvant
d’aucun motif déclaré laisse à penser qu’il s’agit soit de travaux de « bricoleur » soit de travaux non 
déclarés.

• 22% de la population a l’intention de modifier son installation de chauffage à l’avenir (principalement 
la source d’énergie, la chaudière ou le placement de panneaux solaires). 12% des personnes ont 
l’intention de modifier l’ isolation de leur logement dans le futur (surtout le toit et le vitrage). Ceux qui 
n’ont pas l’intention de l’améliorer estiment que leur installation est suffisamment performante. 

• En ce qui concerne les économies de chauffage, le nombre de personnes ayant investi ou ayant 
l’intention de le faire est assez limité. Il y a donc à ce niveau des opportunités d’actions et des 
possibilités de réduction de la consommation énergétique domestique. En particulier, le peu 
d'engouement pour les travaux d'isolation peut se comprendre, du moins en partie, par la surestimation 
des qualités d'isolation des habitations existantes. En effet,  lorsqu'on a l'impression d’habiter un 
logement bien isolé, quelle utilité y aurait-il à investir davantage? 
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Conclusions (4)
Economie de chauffage par comportements rationnels

• Ce ne sont pas nécessairement les mêmes personnes qui investissent et qui adoptent des 
comportements quotidiens d’économie d’énergie. En matière de chauffage, les personnes considèrent 
que les économies sont davantage le résultat d’investissements plutôt que de comportements 
quotidiens. Les personnes qui ont effectué des investissements pensent qu’elles ont effectué ce qui 
était nécessaire pour réaliser des économies d’énergie et ne cherchent guère à adopter des 
comportements plus rationnels. 

• La plupart des comportements URE étudiés en matière de consommation du chauffage ont été adopté
par une majorité de la population (réduire la température du chauffage pendant la nuit, adapter la 
température selon les pièces de la maison, réduire la température intérieure lorsque l’on s’absente, 
entretenir son installation de chauffage). Mais, le comportement consistant à mettre un pull 
supplémentaire plutôt que d’augmenter le chauffage n’est adopté que par une personne sur deux. Ce 
comportement n’est donc pas largement adopté mais l’est est davantage en Wallonie, parmi les 
personnes de plus de 50 ans et parmi les personnes vivant seules. 

• Les personnes sont sensibles à la température de leur logement. La chaleur est ressentie comme un 
besoin vital. Ainsi, 73% des personnes déclarent chauffer leur logement à plus de 20° en hiver. Les 
Flamands sont plus nombreux à chauffer leur logement à une température élevée en hiver (30% à plus 
de 22°C).
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Conclusions (5)
• Puisque 75% de la consommation d’énergie des ménages provient du chauffage, celui-ci constitue donc 

un secteur d’actions pour les politiques d’économie. Or, les personnes déclarent avoir adopté la plupart 
des comportements recommandés, ce qui laisse prévoir peu d’améliorations possibles. Notons qu’il 
s’agit de déclarations qui ne reflètent pas forcément les comportements. Le recrutement de personnes 
pour l’analyse qualitative a révélé que des personnes sélectionnées pour leurs comportements 
économes déclarés agissaient en fin de compte assez peu. Mais, cela indique qu’il sera difficile- et 
long- de faire changer considérablement les comportements individuels.

• Vu la sensibilité des personnes à la température de leur logement et l’importance qu’ils accordent au 
fait d’avoir chaud, elles sont disposées à éviter la consommation d’énergie qu’elles jugent inutile, 
superflue (baisser la température la nuit, lorsque l’on s’absente,...). Les autres consommations sont 
considérées comme normales, nécessaires, participant au confort et au bien-être. Il parait donc plus 
difficile de leur faire acquérir des comportements qui influent sur leur confort ou qui modifient leurs 
habitudes. De plus, une seule personne dans le ménage ne pourra pas à elle seule réguler la 
consommation de chauffage; cela doit venir d’un consensus familial.
Opportunités d’actions au niveau des économies d’énergie

• Il apparaît donc que les mesures visant à l’amélioration des infrastructures (chauffage et isolation), 
permettant de bénéficier d’autant de chaleur en consommant moins d’énergie, seront plus efficaces que 
les campagnes de sensibilisation encourageant à se comporter au quotidien de façon énergétiquement 
plus économe. 
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Conclusions (6)

Économie d’électricité par investissements (appareils électriques, ampoules à économies 
d’énergie)

• La tendance est à la hausse de la consommation d’électricité dans les ménages belges. Cela s'explique 
entre autres par l'augmentation du nombre d'appareils possédés par les ménages et par l’augmentation 
des fréquences d’utilisation. 

• Les groupes sociaux supérieurs, les familles nombreuses et les personnes ayant des factures 
d’électricité assez élevées sont parmi les plus gros consommateurs et utilisateurs d’appareils 
électriques. Mais, dans le cas des familles nombreuses, ces appareils sont partagés entre un plus grand 
nombre de personnes ce qui limite la multiplication des appareils. Les personnes isolées apparaissent 
comme de plus petits consommateurs et utilisateurs d’appareils électriques mais elles contribuent 
d’avantage à la démultiplication des appareils dans les ménages.
Logiquement, les personnes ayant des factures d’électricité élevées font partie des gros possesseurs et 
utilisateurs d’appareils électriques.
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Conclusions (7)
• Au niveau de l’utilisation des ampoules à économies d’énergie, 70% des personnes les utilisent au 

moins pour quelques points d’éclairage de leur logement. Les personnes qui utilisent le moins les 
ampoules à économies d’énergie sont les habitants de villes wallonnes, les personnes isolées, les 
habitants d’appartements à plus de 6 blocs et les locataires.

• Environ 70% des personnes sont convaincues de l’intérêt des ampoules à économie d’énergie.
• Les Flamands, les 30-49 ans, les familles ayant une formation scientifique et les propriétaires, sont 

parmi les personnes les plus convaincues de l’intérêt des ampoules économisant l’énergie. Les 
Francophones, les Wallons, les Bruxellois, les 18-29 ans, les personnes isolées, les personnes 
appartenant aux groupes sociaux inférieurs et les locataires font partie des groupes les moins 
convaincus.

• Les critères de choix des appareils électrodomestiques ont été étudiés pour le réfrigérateur.
• 78% des personnes sont équipées d'un frigo économe. Les flamands, les personnes habitant des 

logements de taille moyenne ou grande et les personnes âgées sont les mieux équipées. Les Bruxellois, 
les 18-29 ans, les habitants d’appartements (<7app) et les personnes habitant des logements de 
petite taille sont moins nombreux à en être équipés.
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Conclusions (8)

• Bien que la qualité du frigo soit le critère déterminant lors de l’achat d’un frigo, la consommation 
énergétique et la classe d’énergie sont également des critères importants. Le fait que le frigo ne pollue 
pas est un critère jugé important par 71% des Belges.

• Pour s'informer avant l'achat, les personnes se réfèrent à l'étiquette du produit en premier lieu, mais 
aussi à la présence d’un label. Cependant, ils ont une connaissance approximative ou confondent les 
labels existants sur le marché.

• Les personnes sont convaincues de l'intérêt financier des réfrigérateurs économes. Ils savent que celui-
ci coûte plus cher à l'achat mais la majorité d'entre eux est convaincue que l'on récupère son 
investissement en quelques années.

• 46% des personnes qui ne possèdent pas de frigos économes ont la ferme intention d'en acheter un à
l'avenir. Par contre, les Bruxellois, les personnes appartenant aux groupes sociaux inférieurs et les 
personnes habitant un appartement (< 7 app.) sont très peu nombreux à avoir l'intention d'en acheter 
un s'ils n'en sont pas équipés. 
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Conclusions (9)

Économies d’électricité par comportements rationnels
• On constate que les comportements URE en matière d'électricité sont adoptés dans une moindre mesure 

par rapport aux comportements visant à économiser le chauffage. En particulier, les Bruxellois et les 
personnes de groupes sociaux inférieurs ont moins adopté ces comportements que la moyenne des 
gens.

• En règle générale, la plupart des personnes éteignent dans les pièces inoccupées.
• Plus de 60% déclarent avoir pris l’habitude de ne pas laisser leurs appareils en mode veille (65% pour 

l'ordinateur et 62% pour la télévision). En la matière, les Bruxellois sont particulièrement de mauvais 
élèves (seuls 30% d’entre eux ne laissent pas leurs appareils en mode veille).

• Seuls 33 % de la population déclarent  laver son linge à maximum 40°C. Ce comportement est 
davantage adopté en Wallonie (60% d’entre eux). 

• L’étude permet de constater qu'il n'existe pas de dynamique de consommation d'électricité ni de 
dynamique d'économie d'électricité et que la consommation d'électricité ne peut se comprendre qu'au 
travers de ses différents domaines d'application.
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Conclusions (10)
• Ainsi, pour l'éclairage, la plupart des personnes déclarent éteindre dans les pièces inoccupées, et cela 

correspond pour elles à l'évitement d'un gaspillage. Par contre, il est probable que certaines catégories 
de personnes n'éteignent pas dans les pièces inoccupées. En effet, l'éclairage répond à deux types de 
besoins : des besoins fonctionnels et des besoins émotionnels. Ainsi, de nombreuses personnes 
déclarent utiliser l'éclairage pour "créer une ambiance". Cette notion d'ambiance se décline 
différemment selon les personnes. Il peut s'agir de créer de l’animation, de la vie (le plus souvent il 
s’agit d’éclairer les pièces ou les endroits inoccupés afin de leur conférer une animation qui occulte le 
vide ou la solitude) ou de créer un espace (donner une dimension à un lieu afin de suggérer un décor 
qui stimule l’imagination et éventuellement impressionne les visiteurs) ou, encore, de créer de la 
chaleur, de l’intimité, de la douceur (permettre de retrouver ses sensations intérieures). 
Dès lors les personnes qui utilisent l'éclairage pour masquer l'absence, créer de la vie, éprouvent 
davantage de difficultés à éteindre systématiquement les lumières dans les espaces inoccupés. Pour 
d'autres personnes (profil de démonstration), l’éclairage permet de mettre en valeur le logement. 
Éteindre dans les pièces inoccupées ne pose pas de problème, mais l’éclairage des pièces occupées 
peut-être très important.
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Conclusions (11)
• Opportunités d’actions au niveau des économies d’énergie
• En ce qui concerne les comportements quotidiens visant les économies d'énergie électrique, seules les 

consommations jugées inutiles sont susceptibles de faire l'objet d'économie. Contrairement aux 
économies de chauffage qui requièrent un consensus, une seule personne peut, à elle seule, réguler 
l’extinction des éclairages ou la limitation de l’utilisation des éclairages dans la famille, car l’enjeu 
n’est pas aussi vital que le chauffage.

• Certains comportements comme l'évitement des consommation de veille ou le dépoussiérage des 
éléments arrières du frigo ne sont pas majoritairement adoptés à l'heure actuelle; mais, ils semblent 
présenter un fort potentiel d'adoption, parce qu'ils permettent d'éviter le "gaspillage" énergétique. Par 
contre, réduire les consommations considérées comme utiles, ne semble pas pouvoir être envisagé. En 
ce qui concerne les appareils électrodomestiques, très peu de personnes estiment possible de n’acheter 
et de n’utiliser que les appareils dont ils auraient réellement besoin. Il sont également très peu 
nombreux à envisager d’utiliser les appareils de manière différente. Par contre, ils sont nombreux à
estimer plus facile d’acheter des appareils plus performants au niveau énergétique
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Conclusions (12)
Influence des facteurs sociodémographiques sur les économies d’énergie

• La segmentation a établi que les critères sociodémographiques sont des facteurs explicatifs plus puissants des 
comportements économes. 

• Les segments de la population parmi lesquels la plupart des personnes ont acquis beaucoup de comportements visant 
à économiser l’énergie sont les personnes habitant des maisons de moyenne ou grande taille, vivant dans les villes 
flamandes, appartenant aux groupes sociaux moyens et ne connaissant pas le montant de leur facture d’électricité.

• Les segments de la population parmi lesquels les personnes sont peu ou très peu nombreuses à avoir acquis des 
comportements économisant l’énergie sont les personnes isolées habitant des maisons de moins de petite, moyenne 
ou grande taille (des maisons assez vieilles (26-50 ans)), vivant en Wallonie et dans une moindre mesure à Bruxelles. 
ne connaissant pas le montant de leurs frais de chauffage (ou ayant des frais de chauffage moyennement faibles) et, 
les personnes de sexe masculin habitant des maisons de moins de 6 pièces habitables (moyenne et petite taille), 
ayant des frais de chauffage de <1000€ par an ou de plus de 2000€ par an.

• L’analyse transversale nous a également permis de mettre en évidence les disparités d’attitudes et de comportements 
entre les personnes habitant des régions différentes, d’âge différent, appartenant à tel ou tel groupe social, .... 

• Au niveau des comportements rationnels d’utilisation de l’énergie, il apparaît que les Bruxellois, les  jeunes, les 
personnes appartenant aux groupes sociaux inférieurs sont les personnes qui ont le moins adopté ces comportements. 
Au niveau des investissements permettant des économies énergie, il apparaît que les Bruxellois, les  jeunes, les 
personnes appartenant au groupe social inférieur et les Wallons (au niveau de la consommation d’électricité) sont les 
personnes qui ont le moins investi.

• Les particularités de chaque groupe confirme également l’intérêt et la  nécessité d’adapter, selon les particularités des 
différentes tranches de la population, les actions et les mesures visant à encourager les économies d’énergie.
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Conclusions (13)
Influence des facteurs d’attitudes sur les économies d’énergie

• Même si la segmentation a établi que les critères sociodémographiques sont des facteurs explicatifs plus puissants 
des comportements économes, les facteurs d’attitudes participent de manière complémentaire, à l’explication des 
comportements plus ou moins économes.

1.  Influence de la perception du logement
• Au terme de l’analyse qualitative, nous avons émis l’hypothèse d’un lien existant entre la perception du logement et 

les attitudes/comportements développés vis-à-vis de l’énergie. L’analyse quantitative confirme certains éléments de 
cette hypothèse. 

• En général, les personnes qui envisagent d’occuper leur logement pour une période assez longue, et c’est souvent le 
cas des propriétaires, sont plus nombreuses à y investir. Seuls 39% des Belges changent de logement en fonction du 
lieu où ils travaillent; cela concerne donc la majorité des personnes. En particulier, les personnes qui désirent gérer 
leur logement pour qu’il fonctionne de manière rationnelle, sans faille, envisagent davantage l’énergie comme un outil 
à gérer et sont prêtes à faire des investissements

• Les personnes qui envisagent leur logement comme un lieu de protection de soi ou de ressourcement et celles qui 
conçoivent leur logement comme un lieu de vie convivial ne sont pas des profils particulièrement économes au 
quotidien. Elles poursuivent avant tout des objectifs liés au bien-être personnel, au confort. Les mesures visant à
changer les comportements quotidiens et qui touchent au confort se heurtent à un frein puissant de recherche d’un 
bien-être optimal chez soi. Ces personnes pourraient donc être plus disposées à réaliser des investissements qu'à
modifier leurs comportements quotidiens.
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Conclusions (14)
• Une majorité de personnes interrogées déclarent à la fois vouloir rendre leur logement le plus 

fonctionnel possible et le considérer comme un refuge ou un lieu de vie convivial. Parmi ces personnes, 
il y a donc un potentiel d’action vis-à-vis des investissements permettant des économies d’énergie. 

• Les personnes qui envisagent leur logement comme un lieu de démonstration investissent dans leur 
logement selon des critères personnels, esthétiques qui peuvent aller ou non à l’encontre des 
économies d’énergie. Cela concerne 61% des personnes qui estiment que leur logement montre qui ils 
sont aux autres. 

• Les personnes qui ne sont pas propriétaires de leur logement ou qui n’envisagent pas d’y rester 
longtemps ne sont pas disposées à y investir. Ces personnes sont peu préoccupées par les questions 
d’investissements en matière d’énergie et utilisent le matériel qu’ils trouvent sur place. 
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Conclusions (15)
2. Influence des perceptions vis-à-vis de la consommation d'énergie et des économies d'énergie

• 86% des personnes pensent que le comportement des ménages belges a une influence sur la 
consommation énergétique de la Belgique. Les Flamands en sont particulièrement convaincus, les 
Bruxellois moins. Cette prise de conscience n’entraîne pas nécessairement un passage à l’acte. 
Cependant, elle est plus importante chez les personnes qui ont adopté plus de comportements 
d'économie d’énergie à domicile. 

• 62% estiment qu’il est difficile de maîtriser sa consommation d’énergie. Les Wallons sont un peu moins 
nombreux à le déclarer alors que les Bruxellois sont 80% à le penser. La perception d'une difficulté ne 
semble pas influencer négativement l’adoption de comportements économes. Certains groupes de 
personnes qui agissent plus que la moyenne sont plus nombreux à estimer qu’il est difficile de maîtriser 
sa consommation énergétique. L’inverse se rencontre également. 

• Faire des économies d’énergie revête de nombreuses significations : ne pas gaspiller, être responsable, 
bien gérer son ménage, faire preuve de civisme, mais aussi, dans une moindre mesure, participer à la 
protection de l’environnement (en particulier chez les Wallons). Les personnes qui adoptent plus de 
comportements économes sont aussi celles pour qui les économies d’énergie ont le plus de sens, de 
significations. Un lien entre économies d’énergie, responsabilité, civisme et bonne gestion du ménage 
se fait particulièrement parmi les personnes les plus économes. 

• On constate une influence du groupe social : économiser l’énergie revête moins de signification pour les 
personnes appartenant aux groupes sociaux inférieurs. 
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Conclusions (16)
3. Influences de l’intérêt pour les problèmes environnementaux

• D'une manière générale, les personnes ont tendance à sous-évaluer l’impact de leur consommation 
énergétique domestique sur l’environnement. Les responsabilités en matière d'effet de serre sont 
rejetées sur d'autres secteurs (transport, unité de production,..) et sur d'autres acteurs (acteurs
économiques, pouvoirs publics,...). Les personnes considèrent que leur consommation est nécessaire et 
qu'elle est limitée par rapport à la consommation d'autres acteurs. Dès lors, elles trouvent  que les 
efforts doivent être consentis en priorité à d’autres niveaux (secteur public, entreprises,...). Par 
exemple, en ce qui concerne les produits, la plupart des personnes estiment que c’est aux pouvoirs 
publics de fixer des normes environnementales et aux fabricants de les respecter. 

• 60% des personnes pensent que la lutte contre le réchauffement climatique est avant tout une question 
de progrès technologique. Ceci paraît cohérent avec les déclarations d'une majorité de personnes qui 
pensent que les économies d'énergie résulteront davantage d'améliorations technologiques que du 
changement de leurs comportements quotidiens. Les Bruxellois sont beaucoup moins nombreux soutenir 
cette proposition (28%).

• 75% des personnes pensent que leurs actions peuvent faire une réelle différence pour l’environnement. 
Mais, ils sont 87% à penser que leurs actions ne feront une différence que si les autres agissent aussi. 
Les personnes sont donc disposées à agir au sein d’un mouvement collectif. 
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Conclusions (17)
• Il est étonnant de constater, que contrairement à certains sondages généraux, les répondants à notre 

enquête sont 30% à déclarer ne pas se sentir concernés par les problèmes d'environnement. Parmi ces 
personnes, on retrouve un pourcentage significativement plus élevé de jeunes, d’habitants de villes 
flamandes, de personnes isolées, de groupes sociaux inférieurs. Cette attitude déclarée de non intérêt 
pour les questions d'environnement ne semble pas influencer négativement l'adoption de 
comportements d'économie d'énergie.  Par contre, on mesure plus d'attitudes environnementales 
positives parmi les gens qui adoptent plus de comportements d'économies d'énergie. Les personnes 
âgées de 30 à 39 ans et les familles avec enfants sont plus nombreuses à se sentir concernées par 
l’environnement. Ces dernières se sentent plus solidaires vis-à-vis des générations futures. 

• Cependant, la protection de l'environnemental n’est jamais évoquée en priorité pour réaliser des 
économies d’énergie. Toutefois, elle est perçue comme un "plus" dans ce domaine. En outre, l'approche 
qualitative a montré que les comportements d’économie d’énergie associés à des motivations 
environnementales sont rarement fondés sur une information rigoureuse.  La plupart des personnes 
animées par ce type de motivation sont sensibles à une « idée » de l’écologie et du respect des autres 
et de la nature, plutôt qu'à des faits mesurables. Pour rappel, le manque d'intérêt pour les questions de 
protection de l'environnement ne semble pas inhiber l'adoption de comportements économes. Par 
contre, cette constatation permet d'expliquer, du moins en partie, l'inefficacité des discours 
actuellement développés en matière d'URE. En effet, de très nombreux messages reposent sur 
l'hypothèse de l'existence d'une volonté des particuliers à agir en matière d'économie d'énergie pour 
protéger l'environnement.
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Conclusions (18)
4. Influence des facteurs économiques

• Le coût de l'énergie ne semble pas influencer les comportements de manière prépondérante, du moins pas dans la 
mesure des variations des prix de ces dernières années. 75% des personnes interrogées trouvent que l'énergie pour 
le chauffage est chère sans que cela justifie l'adoption de comportements économes. Seules les personnes qui 
connaissent des situations financières difficiles, ou des situations financières qui se sont brusquement dégradées, 
cherchent à faire de réelles économies financières dans le domaine de l'énergie. Elles le vivent alors comme une 
contrainte. 

• Pour les autres personnes, la notion d'économie est beaucoup plus floue. Généralement, les personnes ne 
connaissent pas la quantité ou le montant de leurs consommations et ignorent quelle réduction de consommation 
peut-être obtenue par un investissement ou l'adoption d'un comportement économe en énergie. Les personnes qui ont 
investi ou qui ont adopté un comportement économe en énergie ne connaissent pas davantage la quantité d'énergie 
ou le montant économisé.

• Le niveau de revenu semble influencer à la hausse et les comportements vis-à-vis de l'énergie et les comportements 
d'économies d'énergie.  En effet, on constate que les investissements ou les comportements économes en énergie 
sont davantage le fait des groupes sociaux supérieurs ou moyens, bénéficiant en moyenne de revenus plus élevés et 
d'un meilleur niveau d'éducation. Or ces mêmes personnes disposent généralement de logement plus grand et de plus 
d'appareils électriques. Leurs consommations sont alors plus importantes même s'ils déclarent adopter plus de 
comportements économes. 

• En outre, le coût inhérent aux travaux de modification de l'isolation ou du chauffage des habitations ne doit pas être 
sous-estimé comme facteur inhibant les investissements.
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Conclusions (19)

5. Influence de l’éducation

• Les discussions de groupe mais plus encore les interviews en profondeur ont mis en lumière 
l’importance de l’éducation dans l’acquisition de comportements économes en énergie.

• L’éducation en  matière d’économie d’énergie passe  par l'apprentissage de gestes, de modèles, 
d'exemples appris dès l’enfance. Des comportements tels que éteindre la lumière dans les pièces 
inoccupées, ne pas laisser les appareils en mode veille sont évoqués comme des automatismes, 
trouvant leurs racines dans l’enfance et non suite à une prise de conscience à l'âge adulte. La diffusion 
d'une information orale ou écrite à destination des adultes ne semble pas suffisante pour acquérir des 
comportements qui ne l’auraient pas été très jeunes, à moins de rencontrer des difficultés financières 
importantes à l’âge adulte ou de s’intéresser très intensément aux questions environnementales.

• L'enjeu de l'apprentissage de ce type de comportement s'inscrit dès lors dans une problématique plus 
vaste à savoir, la transmission de valeurs entre générations. Ce sujet pose à l'heure actuelle de 
nombreuses questions aux éducateurs, aux enseignants et aux associations de parents. 
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Conclusions (20)
Évaluation de l’information sur les économies d’énergie.

• Les personnes, en majorité (77%), déclarent se sentir bien informées sur les économies d’énergie à réaliser. Ce 
pourcentage va croissant avec l'âge. 

• Les personnes qui agissent plus ne se disent pas mieux informées que les autres (excepté les 18-29 ans). 
L’information sur les économies d’énergie à réaliser est nécessaire mais n’entraîne pas nécessairement l’adoption de 
comportements économes. 

• Il semble qu’il y a ait très peu de recherche active d’information de la part des particuliers en matière d’économie 
d’énergie. Au cours de l’enquête quantitative, très peu de personnes déclarent prendre des informations auprès des 
centres de conseil ou des agents de conseil existants. Pour les investissements en matière de chauffage, l’agent de 
conseil privilégié est le chauffagiste. Lorsqu’elles réalisent des travaux d’isolation, elles ne se renseignent pas 
auparavant.

• Lors des groupes de discussion, nous avons testé les réactions des participants vis-à-vis d'une plaquette 
d'information diffusée par les pouvoirs publics en vue d'encourager les économies d'énergie.

• On lit un texte publié dans une brochure de sensibilisation à destination des consommateurs :
• « Pour respecter notre environnement et celui des générations futures ! »

« À l’échelle de la Région Bruxelloise, les ménages sont responsables de près de la moitié des émissions de CO2. 
Chacun d’entre nous peut agir concrètement en réduisant sa consommation d’énergie, et par là, contribuer à la 
protection de l’environnement.
etc. »
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Conclusions (21)
• Les personnes rejettent ce texte, même lorsqu’elles ont identifié spontanément les déchets et le CO2 

comme sources de problèmes environnementaux préalablement à la lecture de ce texte. Elles estiment 
qu’on cherche à les culpabiliser. 

• Ce type de texte n’atteint  pas son objectif de sensibilisation, d’une part parce qu’il est probable que les 
personnes ne le liraient pas spontanément dans une brochure, d’autre part parce qu’il produit une 
réaction de rejet.  Il renforce l’opinion de ceux qui considèrent que les responsabilités sont ailleurs que 
chez le consommateur individuel et ne les encourage dès lors pas à développer des comportements 
individuels.

• Nous nous sommes également demandé dans quelle mesure des défauts d'information, des "croyances" 
fausses pouvaient expliquer certains comportements énergétivores. Ainsi on relève, par le biais de 
l'approche qualitative, toute une série d'idées, de "on dit" susceptibles d'entraîner des comportements 
"aberrants" du point de vue énergétique : il faut mieux laisser l'ordinateur/la TV en position de veille que 
de l'allumer et l'éteindre fréquemment, les économies d'énergie réalisées par la baisse du thermostat en 
cas d'absence sont "perdues" lorsque le système de chauffage se remet en route, les ampoules à
économie d'énergie ne conviennent pas pour tous les endroits, il ne faut pas éteindre les tubes néon si 
on quitte la pièce pendant moins d’une heure, le chauffage est plus polluant que les voitures, il vaut 
mieux installer une grosse chaudière car elle est plus performante,.... 
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Conclusions (21)
Évaluation des propositions de mesures visant à économiser l’énergie et des phénomènes pouvant 
influencer la consommation énergétique domestique

• 85% déclarent que si une réglementation les obligeait, ils feraient plus attention à leur consommation d’énergie. La 
réglementation est l’incitant considéré comme le plus efficace, quelle que soit la tranche d’âge. Les Néerlandophones 
se déclarent néanmoins plus sensibles à cet instrument que les Francophones. La réglementation est envisagée 
comme une contrainte, qui oblige à faire ce que l’on ne ferait pas spontanément et offre la garantie à chacun que 
tout le monde est soumis à la même contrainte. En fait, dans ce sens, la réglementation permet non seulement 
d’obtenir le comportement souhaité mais également d’obtenir une adhésion plus importante en rassurant chacun sur 
le fait qu’il n’est pas seul à agir.

• 81% déclarent que si la pollution de l’environnement augmentait, ils feraient plus attention à leur consommation 
d’énergie. Or les problèmes existent, les changements climatiques font l’objet de nombreuses communications 
médiatiques, certains événements climatiques exceptionnels sont attribués à ces changements climatiques, et malgré
cela, les changements de comportements sont lents et faibles. Plus qu’une augmentation de la pollution, on peut se 
demander si les mesures efficaces ne seraient pas davantage des mesures permettant aux particuliers de faire 
facilement le lien de cause à effet entre leur consommation d’énergie domestique et la dégradation de 
l’environnement.

• 77% déclarent que si le prix du chauffage augmentait, ils feraient plus attention à leur consommation d’énergie. 
Rappelons que 75% trouvent l’énergie pour le chauffage chère sans que cela ne semble affecter les comportements 
d’économie d’énergie, dans un sens ou dans un autre. L’efficacité de ce phénomène sur les économies d’énergie 
devra donc être testé au préalable.
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Conclusions (22)
• 72% déclarent que s’ils disposaient de conseils personnalisés, ils feraient plus attention à leur consommation 

d’énergie. L’intérêt pour des audits individualisés semble important mais pour le moment les ménages estiment que 
ce service devrait être gratuit. Il est probable également que le succès de ce type de mesure nécessite des 
démarchages actifs de la part des agents de conseil. La réalisation d’audit personnalisé des logements particuliers 
permettrait également  de « révéler » la faiblesse des qualités énergétiques de nombreux logements, ce qui pourrait 
favoriser la prise d’initiative en matière d’investissements URE. En effet, l’enquête quantitative a montré qu’en 
général, les personnes surévaluent les qualités énergétiques de leur logement et  justifient le fait qu’ils n’envisagent 
pas d’améliorer les caractéristiques de leurs logements par le niveau suffisant de leurs installations et 
infrastructures existantes.

• 57% des personnes déclarent que si elles disposaient d’un logiciel sur leur ordinateur qui leur permettait de mieux 
connaître les caractéristiques énergétiques de leur logement et  leur consommation d’énergie, ils feraient plus 
attention à celle-ci.

• 69% déclarent que si les appareils électriques indiquaient leur consommation d’énergie, ils feraient plus attention à
celle-ci. Les attentes en matières d’innovations technologiques sont très importantes. L’indication de la 
consommation instantanée par les appareils  contribuerait peut-être au développement d’une perception plus 
concrète de l’énergie domestique par les particuliers. Cette indication pourrait être également un outil permettant de 
visualiser les économies réalisées à la suite de l’adoption d’un comportement URE (par exemple, en choisissant un 
programme d’utilisation consommant moins d’énergie, ou en éteignant complètement un ordinateur après utilisation). 

• Ces deux dernières mesures (le logiciel permettant de mieux connaître sa consommation et l'indication sur les 
appareils de leur consommation) séduisent moins les Néerlandophones et davantage les Francophones. Les 
personnes qui agissent moins y sont également plus sensibles. 
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Conclusions (23)
• Dans une certaine mesure, les personnes aimeraient que les appareils les « éduquent » et les aident à

faire des économies d’énergie. Par exemple, qu’un panneau indicateur placé sur le lave-linge leur 
« dise » : « attention, le programme que vous avez choisi va consommer beaucoup d’énergie » et même 
« vous pouvez obtenir les mêmes résultats en choisissant un programme à plus faible température mais 
de plus longue durée ». Autre exemple, un frigo qui « sonne » lorsque sa porte reste ouverte trop 
longtemps.

• Nous avons également regardé comment les primes jouaient un rôle d’entraînement dans la prise de 
décisions concernant les investissements URE. A l’heure actuelle, très peu de personnes ayant effectué
des travaux d’amélioration des caractéristiques énergétiques de leur logement ont demandé une prime. 
La raison principale évoquée est la méconnaissance de telles primes et la méconnaissance des endroits 
où il faut s’adresser. Le fait que la non demande de prime ne soit justifiée par aucun motif pour de 
nombreux travaux d’isolation indique probablement que les travaux d’isolation ne sont pas confiés à des 
professionnels ou sont réalisés en « noir ». Les discussions de groupe ont révélé également que les 
personnes trouvent les formalités administratives compliquées et contraignantes. Les possibilités de 
déduction d’impôt pour les investissements énergétiques sont également peu ou mal connus. La forte 
limitation des montants que l’on peu déduire fait apparaître cette mesure comme un bonus mais non 
comme une réelle aide à l’investissement.
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Conclusions (24)
• En moyenne, les Francophones se déclarent moins sensibles que les Néerlandophones aux différents 

instruments étudiés. Les Francophones sont le plus sensibles aux conseils apportés par un logiciel et 
par une augmentation de la visibilité de la pollution. Les Flamands sont plus sensibles à tous les 
instruments étudiés mais plus encore à la réglementation. Les Bruxellois seraient particulièrement 
sensibles aux conseils fournis par un logiciel, aux conseils personnalisés (audit) et à l’indication sur les 
appareils de la consommation instantanée. Les 40-49 ans se déclarent particulièrement sensibles à
l’augmentation du prix de l’énergie mais également à une meilleure visualisation de la pollution. Les 
personnes âgées sont très peu sensibles au logiciel permettant de mieux maîtriser sa consommation 
énergétique.

• Les groupes sociaux inférieurs se déclarent plus sensibles que la moyenne aux instruments 
« technologiques » : l’indication sur les appareils de la consommation instantanée et les conseils 
fournis par un logiciel ; peut-être que la confiance en l’innovation technologique est davantage marquée 
dans ce groupe de population.
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Recommandations (1)
• Puisque 75% de la consommation d’énergie des ménages provient du chauffage, celui-ci constitue un 

secteur d’actions prioritaire pour les politiques d’économie. 
• Les ménages peuvent faire des économies de chauffage en réduisant leurs exigences en matière de 

température ambiante, en investissant dans des installations plus performantes du point de vue 
énergétique (installations de chauffage, isolation) et en adoptant des comportements plus économes. 
Vu l’évocation du besoin de chaleur comme un besoin vital, il est peu réaliste d’envisager de demander 
aux personnes de réduire la température ambiante de leur logement. L’enquête que nous avons réalisée 
indique également qu’il sera plus facile de porter l’accent sur l’amélioration des infrastructures que sur 
la modification des comportements quotidiens. En effet, la modification des infrastructures nécessite 
une prise de décision puis procure une économie « passive » d’énergie, pouvant être importante. La 
modification des comportements au quotidien, c’est-à-dire, la réalisation d’économie active est 
davantage aléatoire car elle suppose le renouvellement d’une prise de décision et l’implication d’une 
nouvelle dynamique familiale et se heurte à la recherche prioritaire d'un confort optimal chez soi. En 
outre, une modification des infrastructures peut encourager l’adoption de comportements plus 
économes, par exemple en mettant à disposition des personnes de nouveaux systèmes de régulation.
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Recommandations (2)
• Cet axe d’action est également justifié par la vétusté du parc immobilier en Belgique. Les améliorations 

sont nécessaires (notamment en particulier au niveau de l'isolation des bâtiments).
• Le nombre de personnes ayant déjà réalisé des investissements dans leur logement est assez restreint 

(28% pour les installations de chauffage et 19 % pour l'isolation). Il existe donc un potentiel 
d'investissement assez important d'autant que les Belges ont un rapport étroit à leur habitat et sont de 
plus en plus nombreux à devenir propriétaires de leur logement.

• Néanmoins, à l’heure actuelle, les intentions d’investissement sont relativement faibles. Il faudrait donc 
développer un système d’encouragement à l’investissement en matière d’isolation et de chauffage. Le 
premier axe de ce système consiste à révéler, mettre en évidence les faibles caractéristiques 
énergétiques actuelles des logements. En effet, la surestimation de la qualité énergétique de son 
logement est probablement un frein à l’initiative en la matière. Cette campagne de révélation pourrait 
prendre diverses formes : révélation « individuelle » par la réalisation d’audits proactifs et gratuits ou 
par des campagnes de sensibilisation ciblées sur des groupes plus larges de la population. Le deuxième 
axe consisterait à repenser le système des primes, pour que celles-ci deviennent plus accessibles 
(formalités plus simples, accessibilité à toutes les primes à partir d’un seul pôle d’information,…), 
plus attractives (montant des primes) et à faire mieux connaître les primes existantes. Un troisième axe 
consisterait à aménager des prêts bancaires à taux réduits pour investissements URE. 
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Recommandations (3)
• Un quatrième axe consisterait à développer un système qui encourage/oblige les propriétaires bailleurs 

à améliorer les caractéristiques des logements qu’ils mettent en location. Un cinquième consisterait à
développer des pôles d’expertise reconnus et facilement accessibles pour diffuser une information 
complète, pratique, fiable sur les mesures URE. Le taux très faible de Wallons et de Bruxellois ayant 
répondu qu’ils ont consulté un guichet de l’énergie laisse à penser que le fonctionnement et la notoriété
des guichets existants ne sont pas optimaux et pourraient être améliorés. Dans le même ordre d’idée il 
s’agirait d’informer et de former tous les professionnels (chauffagistes, architectes, entrepreneurs, 
vendeurs de matériaux,..) pour qu’ils puissent à leur tour conseiller adéquatement leurs clients.

• Qu’il s’agisse d’encourager les investissements ou de modifier les comportements, les campagnes de 
sensibilisation devraient davantage s’appuyer sur les motivations les plus mobilisantes telles que la 
recherche du confort et du bien-être, l’évitement du gaspillage, la valorisation du bien immobilier (pour
les propriétaires bailleurs). Les économies financières, les économies d'énergie et la protection de 
l’environnement devraient davantage être évoquées comme un bonus que comme un objectif. En effet, il 
paraît peu probable que l’intérêt pour l’environnement conduise une majorité de personnes à passer à
l’action. Néanmoins, les informations à caractère environnemental peuvent jouer un rôle important pour 
certaines personnes ; c’est le cas de celles qui ont besoin d’arguments pour soutenir un changement 
dans la sphère familiale ou  dans une autre sphère (école, monde du travail,…).



319

Recommandations (4)
• L'encouragement à l'adoption de comportement URE doit s'instaurer dès le plus jeune âge vu 

l'importance des comportements appris dans l'enfance. Il est important d'encourager l’apprentissage de 
ces comportements chez les plus jeunes en collaboration avec les parents mais également avec tous les 
éducateurs et les médias destinés aux plus jeunes. 

• Il existe une plus grande potentialité de changement de comportement lors du vécu de « crises », 
notamment dégradation de la situation financière : une piste serait de créer des pôles d’information sur 
les mesures URE en collaboration avec les centres d’aide sociale, les associations aidant à lutter contre 
le surendettement et les services de médiation de dettes, …

• Parmi les mesures étudiées, la réglementation était la mesure disposant de plus de potentiel, vis-à-vis 
de la laquelle les personnes étaient le plus sensibles. De plus, les personnes se disent naturellement 
positivement favorables à plus de réglementations en la matière. De plus, la règlementation stimule 
l’adoption de comportement URE et rassure sur le fait que tout le monde agit : par exemple, imposer 
certains comportements URE sur les lieux de travail, imposer des normes d’efficacité énergétique pour 
tous les types de bâtiments seraient des mesures concrètes à envisager.
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Recommandations (5)
• Il semble également indiqué d'envisager des mesures visant à rendre l’énergie plus visible, plus 

concrète. Notre étude a montré que l’indication des consommations sur les appareils est une 
proposition largement soutenue. L’amélioration technologique ne devrait pas se limiter à améliorer les 
performances énergétiques des appareils et à indiquer les consommations instantanées mais devrait 
également encourager leur utilisation économe en encourageant les utilisateurs à adopter des 
comportements économes. Exemples : écran sur les appareils donnant des conseils d’utilisation 
encourageant les économies d’énergie, dispositif permettant d’éviter les consommations inutiles (ex : 
émission de bruit quand la porte d’un frigo est restée ouverte).
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